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LU  S A G E 

ï5  A NTO  METRE, 

INSTRUMENT  GEOMETRIQUE, 

Propre  à prendre  toutes  fortes  d’Angles  , Mezurer  les 
Diftances  aceeffibles  & inacceffibles  Arpenter 
Sc  Diviler  toutes  fortes  de  figures,  0c. 

Roulement  inventé  par  le  SR  BULLE  T,  Archi  telle 
& Ingénieur  du  Roi,  à4  de  la  Fille. 


A P A Pv  I S 

Chez  ANDRE'  P R A L A R D , rue  Saint  Jacques , 
à J’Occàiion. 


M.  D C.  L X X V. 
s4VEC  PRIFILEG 


A M E S S I R R 
M E S S I R E 

CLAUDE 

LE  PELETIER.' 

CHEVALIER, 
CONSEILLER  DU  ROI 
en  tous  Tes  Confeils, 
cf  Honneur , 

en  fa  Cour  de  Parlement, 

Et  Prévôt  des  Marchands  de  la  Ville 
de  Paris. 


Epis t r e. 

fait  l'honneur  de  me  donner,  on 
fai  été  affez^  heureux  de  faire, 
la  decouverte  d’un  nouvel 
Inftrumcnt  Géométrique  5 
Vefiime  & V amour  que  Fat* 
ave%  pour  les  beaux  oArts , 
& particulièrement  peut 
l Architeédure  A mobligeroit 
^ F ous  l’offrir , comme  une 
ch°/e  qui  F ous  ejt  entière w 
ment  deué  : Les  Ouvrages 
que  F ous  aveT^  fait  faire 
depuis  quelques  ^Années  s 
pour  la  Commodité  & l’Sm- 
belliffement  de  Paris , en  ren- 
dent œffetf  de  témoignage . 
U faut  avouer  , M O N- 
SIEUR  , que  le  Public 


EP  I STRE. 

Vous  a des  obligations  toutes 
particulières  , d'avoir  pour- 
vu avec  tant  de  fin , a tou- 
tes les  Commodité^  ojuil 
pouvoit  foubaiter  , par  l* élar- 
gi jfe  ment  des  Rués  9 par  la 
quantité  des  Quays , des  Por- 
tiques 3 & des  Fontaines,  & 
fur  tout  par  le  grand  de  fin 
de  l’enceinte  de  Paris  , qui 
ri  aura  point  fow  égal  * & 
que  Vous  ave  s déjà  fort 
avancé.  C*ejl  dans  ces  grands 
Ouvrages  > MONSIEUR, 
ou  ton  connoît  la  grandeur 
de  Votre  Esprit , & la  for- 
ce de  Vôtre  Courage  s Vous 
avez,  fur  mon  té  des  diffcuL 


__  Ipistre. 

(jui  auroient  paru  in* 
vtn  cibles  a tout  autre  : Et  ou 
peut  dire  que  V ou  s imiter  en 
cela  notre  Cirand  Monarque^ 
qui  par  fa  Frudence  9 & par 
la  y igueur  extraordinaire  de 
fou  Courage  0 furmonte  toutes 
les  forces  de  fes  Ennemis  j 
& que  Vous  fkive\ ^ le  def 
f in  qu  d a de  réformer  $ 
& d'embellir  cette  Capitale 
de  fou  Royaume  9 pour  la 
rendre  incomparable . Ceft 
Monsieur,  dans  Vexe* 
eut  ion  de  ces  grands  dejjeins 
ou  Vous  m'avez*  fait  l'hon- 
neur de  m’emploier  , que  j'ai 
eu  le  bon  - heur  de  trouver 


Epistre. 

/Inftrument  v dont  je  njom 
freinte  l'Vfage  le  Traité; 
f0  l’ai  an  t reconnu  fi  ‘Vniverfef, 
j'ai  cru  que  fen  devois  faire 
part  au  Public  , fous  Vôtre 
illujlre  Nom.  Lï expérience 
que  j'ai  de  l'utilité  & de  la 
certitude  de  fès  Operations  me 
fait. : efferer  y quil  aura  l Ap- 
probation des  Sçavans  ; & 
j’efpere  , MONSIEUR  y 
que  Vous  aurez>  la  Bonté  de 
lui  donner  la  Vôtre , dont  il 
a befoin  3 pour  être  mis  au 
jour  y & que  Vous  agréere^ 
mon  intention  , qui  neft  au - 
tre  que  de  Vous  donner  quel- 
ques marques  de  ma  recon- 


E P i s T R e; 

ftoijfance  , & du  defir  que 
y ai  d'être  toute  ma  Vie  avei 
refyect , 

Monsieur,. 


Votre  tres-humble , & très* 
pbeiffant  ferviteur, 

P,.  Bu  LL  ET.- 


tAFANT-PROPOS' 


1|||  U E L Q_U  E gloire 
ferfl  qu'il  y ait  de  con- 
tribuer à la  perfeétion  des 
Arts , par  d’heureufes  dé- 
couvertes 5 je  n’aurois  pas 
jugé  que  mon  Pantometre 
méritât  de  paroître  au  jour. 
Ci  les  fervices  qu’il  m’a 
rendus  , ne  m’avoient  fait 
voir  que  le  Public  en  pour- 
roit  tirer  quelque  avanta- 
ge : Mais  comme  on  ne 
doit  rien  innover  fans  rai-. 


AVANT-PROPOS. 

quer  l'êcat  auquel  il  eft> 
&C  celui  auquel  il  doit 
être.  Ils  eurent  la  bonté 
de  me  choiflr  pour  exé- 
cuter ce  deffein  :je  recher- 
chai pour  lors  , ce  qui 
pourrait  tue  fendra  ne  me 
pas  rendre  indigne  de  leurs 
choix  s &£  pour  cét  effet 
j examinai  avec  beaucoup 
de  foin  tous  les  In ft rumens 
Géométriques , eue  je  pour- 
vois mettre  en  ufage  : 
L expérience  m'apprit  en  y 
travaillant , que  de  tous  les 
lnftrumens  , dont  on  s ê- 
toit  fervi  jufqu’alors  pont 
lever  les  Plans  , les  uns 


AvANT-P  ROPÔ1 
croient  trop  bornez  dans 
leurs  Operations  5 les  au- 
tres trop  difficiles  à ma- 
nier , ou  trop  embarafians 
pour  être  fujets  aux  Ré- 
glés de  Proportions , pour 
le  calcul  des  Angles  , des 
Triangles , Si  de  leurs  co- 
tez , par  1 voie  des  Sinus 
&:  Logarithmes.  Il  m eut 
falu  trop  de  tems  pour 
venir  about  par  cc  moien 
du  deflein  que  j’avois  en- 
tre les  mains  5 Ainfi  je  me 
refolus  de  chercher  un  In- 
ftrument , qui  eût  tous  les 
avantages  des  autres  , & 
qui  fût  exemt  de  leurs  in- 


Avant- p roposC 
commoditez  $ Je  puis  dire 
avoir  été  alfez  heureux 
pour  le  trouver , puifque 
le  Plan  que  j'ai  fait  par  ion 
moien,  a été  agréé  de  fa 
Majefté,  & quon  Ta  efti- 
me  affez  exaét  pour  être 


donné  au  Public. 


Cét  lnftrument  cft  pro- 
pre à prendre  toutes  for- 
tes d’Angles,  Mefurer  les 
Diftances  acceflibles  &;  in- 
acceffibles,  èc  Arpenter  &c 
Divifer  toutes  fortes  de 


Figures  > à trader  des  Plans 
fur  le  Terrain  , auifi  bien 
en  FArchitedure  Civile, 
qu  en  la  Militaire  : &C  tout 


Avant-propos. 
cela  avec  plus  de  facilité , 
&£  de  juftelfe , 5c  en  moins 
de  tems , qu  on  ne  pourroit 
faire  avec  aucun  des  autres 
Inftrumens  : je  l’ai  nommé 
Pantometre  par  cette  rai- 
fon  qu'il  eft  propre  à pren- 
dre toutes  fortes  de  Mefu- 
res. 

Mais  comme  Ceux  qui 
font  accoutumez  aux  In- 
ftrumens ordinaires  de 
(Géométrie  , auront  peuu 
être  de  la  peine  à changer 
de  méthode , 6e  à le  fervir 
de  celui-ci  ; je  les  prie  feu- 
lement de  Psxaminer, étant 
bien  perfuadé  que  la  pra- 

e 


ÂVANT-P  R O FO  S. 
tique  , avec  les  exemples^ 
qu’ils  en  trouveront  dans, 
ce  petit  Traité,  leur  en  fera 
mieux  connoître  l’avanta- 
ge , que  tout  ce  que  j’en* 
pourrois  dire  ici  : & ils  ver- 
ront combien  il  eft  firnple, 
& aifé  à conftruire  , par  la 
Defcription  que  j’en  vais 
donner. 


A U T H O R I. 

Rotins  menfura  foli  tua  jure  probatur? 
B U i l E t E j Ingenio  par  ent  ilia  tuo . 

Scripfit  J.  JL.  P.  C« 
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DESCRIPTION 

DU 

PANTO  METRE. 

k ^âut  av°ir  trois  Re- 
Jlfgles  de  Bois  bien  lec, 
Sc  le  plus  dur  qu’on  puiffe 
trouver  (ou  de  quelqu autre 
Matière , comme  de  Cuivre 
ou  Letton.)  da  longueur  de 
chacune  de  Tes  Réglés,  peut 
être.  de  4, 5,  ou  6 piez,  & mê- 
me de  plus  fi  l’on  veut  : mais 
pour  les  fixer  dune  longueur- 
facile  & commode,  on  les, 
peut  faire  de  quatre  piez. 
Pour  les  façonner  chacu*. 


zr  Description 
yoiezia  ne  à parc,  nous  commence- 

figure  A . - 

fuivan-  rons  par  la  Réglé  CA  Pfque 
j’appelle  la  Réglé  coulille  r 
qui  fera  la  première*#  côme 
la  baze  fur  laquelle  les  deux 
autres  feront  pozées.  On  lui 
peut  donner  deux  pouces  de 
largeur  3 & un  demi  pouce 
d’épaiffeur  y ôc  plus  ou  moins 
à proportion  , s’y  elle  êtoic 
plus  ou  moins  longue.  Puis  , 
on  divifera  la  moitié  de  la 
largeur  par  la  ligne  CHEj 
laiffant  deux  pouces  où  envi- 
ron de  C en  K,  on  divifera 
suffi  la  longueur  KH,  en 
deux  parties  égales  au  point 
A>qui  fera  le  centre  de  la  mê- 
me Réglé.  Et  dans  la  partie 
A Kj  il  faut  faire  une  regneu- 

re 


du  Pantometre,  3 
re  jufqu  à un  pouce  prés  du 
centre  A,  laquelle  regneure 
doit  avoir  un  quart  de  pouce 
de  Iargueur,&  autant  de  pro- 
fondeur , creufée  un  peu  en 
queue  d’Hironde  5 comme 
on  le  voit  par  le  bouc  Z Et 
1 autre  bout  H de  la  même 
Réglé  , doit  être  taillé  en 
angle  ou  pointe, fur  fes  cotez 
feulement  ; lequel  Angle 
doit  répondre  fur  la  ligne  du 
milieu  C H , comme  on  le 
voit  par  la  figure. 

La  fécondé  Réglé  D B H, 
doit  être  de  même  longueur, 
ôc  de  même  largeur,  que  là 
première -,  mais  elle  doit  être 
moins  épaifle  de  deux  lignes 
(ceft  à dire  quelle  ne  doit 

î 


* Description 
avoir  que  quatre  lignes  d’é- 
paiffèur,  ôc  il  faut  que  la  par- 
tie D B ) égale  à la  longueur 
C A, de  l’autre  Regle)foit  re- 
tranchée jufqua  la  ligne  du 
milieu  D H,c’eft  à dire  qu’el- 
le  n’ait  que  la  moitié  dp  fa 
largeur  depuis  D,jufqu’à  B* 
il  faut  feulement  laiffer  un 
quart  de  rond  autour  du  cen- 
tre B,  pour  faire  le  trou  d’un 
pivot,  comme  il  fera  dit  ci- 
aprés.  On  taillera  auffi  fon 
bout  H,  en  angle, ou  pointe, 
comme  l’autre  Réglé  , oc  il 
faut  que  les  deux  angles , ou 
pointes  H H de  ces  mêmes 
Réglés  foient  ferrées  de  cui- 
vre , ou  d’acier , fur  leurs  co- 
tez,pour  conferver  leur  anglç 
pu  arrête, 


6 Description 
Aiant  ainfi  difpofé  ces 
deux  Réglés , il  faut  divifcr 
en  la  Réglé  C A H , la  partie 
A R moitié  de  K H , en  300 
parties  égales  ( ou  tel  au- 
tre nombre  qu’on  voudra, 
commençant  ces  divifions 
de  A vers  K , lefquelles  il 
faut  marquer  de  trois  dif- 
ferentes longueurs  fur  la 
largeur  des  Réglés  , pour 
diftinguer  leurs  Chiffres , ôc 
les  corter  plus  commodé- 
ment , les  plus  grandes  de 
ces  divifions  doivent  être 
de  10, en  10,  & les  moien- 
nés  de  5,  en  5,  & les  moin- 
dres pour  chaque  partie, 
comme  on  a de  coutume 
de  faire  en  fous  les  autres 


DUpANTOMETRE.  7 
Inftrumens.  ht  pour  la  Ré- 
glé D B H , il  faut  aufli  du 
vifer  les  deux  parties  B H 3 
& B L ( qui  doivent  être 
égales  ) chacune  en  30a 
parties  égales  ; commen- 
çant les  divifions  au  centre 
B , & les  finiilànt  aux  points 
L 8c  H,  lelquelles  on  mar- 
quera comme  fur  l’autre 
Réglé. 

Ces  deux  Réglés  étant 
expliquées,  il  faut  palier  à 
la  troifiéme  , que  j'appelle 
la  Réglé  mobile  , laquelle 
fera  comme  j ai  dit  de  mê- 
me longueur  que  les  deux 
autres  * mais  elle  ne  doit 
avoir  qu  un  pouce  8c  un 
quart  de  largeur  , 8c  outre 
f iij 


S Description 
cette  largeur , il  faut  laifler 
un  demi  Rond  à chacun  de 
fes  bouts  E F,  ôc  les  tour- 
ner de  chacun  des  cotez; 
le  centre  de  ces  demi  Ronds 
doit  répondre  juftement  à 
chacun  des  limbes  ou  co- 
tez de  la  même  Réglé; 
laquelle  ne  doit  avoir  qu’un 
quart  de  pouce  d’épaifleur; 
il  la  faudra  auffi  tailler  en 
bezeau,  ou  la  chanfriner  fur 
fes  cotez  , comme  on  la 
voit  par  fon  bout  en  la  fi- 
gure y.  Puis  il  faut  divifer 
un  de  fes  cotez  , ou  chan- 
frins,  comme  le  côté  a,  by 
en  600  parties,  égales  aux 
parties  des  antres  Réglés; 
commençant  ces  divifions 


DU  Pantometrè.  j? 
du  centre  E , ôc  les  mar- 
quant indéfiniment  vers  F, 
lefquelles  divi  fions  fervi- 
ront  de  ligne  de  foi  5 ou  la 
Baze  de  tous  les  triangles 
s’arrêteront  jufqu’à  ce  nom- 
bre ^ il  les  faut  marquer 
auffi  de  io  en  10  , & de  5 
en  5,  comme  fur  les  autres 
Réglés.  Et  pour  l’autre  cô- 
té ou  chanfrin  de  la  même 
Réglé  3 on  mettra  fi  on 
veut  les  longueurs  des  cor- 
des, desars,  des  devrez  du 
demi  Cercle 3 comme  je  l’ex- 
pliquerai avant  la  feptiéme 
Propofition. 

Ces  difpofitions  étant 
ainfi  faites , on  joindra  les 
deux  Réglés  C A H , <Sc 
1 ni) 


jo  Description 
DBE  j l'une  fur  l’autre  en 
cette  maniéré  : Il  faut  faire 
deux  trous  Ronds  aux  cen- 
tres A & B , des  deux  Ré- 
glés, dont  le  diamètre  foie 
de  7 à 8 lignes , qui  fera  le 
même  diamètre  que  doit 
avoir  un  pivot  de  Cuivre  ou 
Letton, qui  le  doit  remplir, 
lequel  lera  rivé  d’une  pla- 
que quarrée  par  les  deux 
bouts  ^ dans  le  milieu  de  ce 
pivot , il  doit  y avoir  une 
Ecroiie  , pour  mettre  une 
Vilîe  qui  paffe  tout  outre, 
& qui  ferre  les  deux  Réglés 
l’une  fur  l’autre  , en  forte 
pourtant  quelles  fe  puilfent 
mouvoir  fur  le  centre  de  la 
Vide  ou  Pivot,  qui  fera  le 


DU  PANTOMETRE;  ri 
meme,  comme  fur  leur  axe 
immobile,  cét  axe  doit  être 
les  points  A & B , qui  eft 
1 interfeéfion  des  lignes  du 
milieu  des  deux  Réglés. 

Puis  pour  ajufter  la  Rè- 
gle mobile  fur  les  deux  Ré- 
glés déjà  pofées  Tune  fur 
1 autre  ; il  faut  avoir  une  pe- 
tite piece  de  Cuivre  , ou 
Letton,  comme  la  figure  G* 
de  laquelle  la  partie  8,  9, 
foit  un  peu  moins  large  que 
la  Réglé  codifie  , & que  la 
partie  6 , 7 , de  la  même 
piece  en  la  figure  M,  foit 
un  peu  moins  épaiflè  que 
la  Réglé  D B H ; il  faut  auflj, 
que  cette  même  piece  ait 
un  bouton  en  forme  de 


ïz  Description' 
goûte,  taillée  en  queue  d’Hi« 
ronde,  en  forte  que  le  bou^ 
ton  rempliffe  la  régné ure  de 
la  Réglé  coulilTe  , dans  la- 
quelle il  doit  couler  j &:  dans 
le  milieu  de  la  ligne  6,  7 de 
cette  même  piece  , comme 
au  point  1 , qui  eft  le  centre 
du  petit  demi  cercle^  il  faut 
faire  une  Ecroiie  à travers  , 
pour  paffer  une  Viffe , qui 
paflera  aufli  par  le  centre 
L K de  la  Réglé  mobile, 
laquelle  VifTe  ferrera  ladite 
Réglé  mobile  fur  la  piece  G, 
où  elle  doit  tourner  comme 
fur  fon  axe  immobile  , 8c 
doit  couler  avec  ladite  pie- 
ce , dans  la  regneure  de  la 
Réglé  couliffe,  dans  laquelle 
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on  larrêrcra  avec  la  Viffe, 
fur  quelle  partie  on  voudra, 
de  celles  qui  (ont  marquées 
au  long  de  la  regneure,  par 
le  moien  de  la  ligne  8,9, 
qui  pafle  par  le  centre  1, 
& qui  eft  le  centre  de  la 
Viffe,  qui  pafle  à travers  la- 
dite piece  & la  Réglé.  On 
pourra  garnir  le  dedans  de 
la  regneure  d une  feüille  de 
Cuivre  ou  Letton,  pour  fai- 
re couler  la  piece  G plus  fa- 
cilement. 

Et  enfin  pour  les  pinul- 
les  qui  doivent  être  miles 
fur  les  deux  Réglés  G A H, 
ôc  D B H , elles  peuvent  être 
femblables  à celles  des  au- 
tres Inftrumens,  il  faut  feu- 
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Iement  quelles  foient  aju- 
stées aux  deux  bouts  de 
chacunes  defdites  Réglés, 
de  maniéré  quelles  ne  puiC 
fent  point  nuire  à leur  mou- 
vement, &que  le  milieu  de 
la  viziere  de  chacune  de  ces 
pinulles,  réponde  juftement 
aux  lignes  du  milieu  de  cha- 
cunes defdites  Réglés , c’eft 
à dire  fur  les  lignes  CAH, 
Sc  D B H , qui  paffent  par 
les  centres  A & B de  ces 
deux  Réglés.  Pour  la  Réglé 
mobile,  on  aura  deux  petits 
pitons  , où  il  y aura  deux 
trous  à pofer  deux  aiguilles  , 
qui  feront  l’Office  de  pinul- 
les , 1 on  polera  ces  pitons 
fur  le  côté  de  ladite  Réglé  3 
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en  forte  que  leurs  trous  ré- 
pondent juftement  for  le 
limbe  ou  arrête, & fur  le  cen- 
tre de  la  même  Réglé , com- 
me aux  points  a.  ôc  b , on  en 
fera  autant  de  lautre  côté 
de  ladite  Réglé , fi  on  y met 
les  cordes  des  ars,  comme 
j’ai  dit.  Le  tout  fe  peut  ai- 
fément  connoître  par  la  fi- 
gure toute  affemblée. 

Pour  le  genoüil , & le 
pied , furquoi  cét  Infini- 
ment doit  être  monté , 
quand  on  voudra  prendre 
des  diftances  inacceflïbles  9 
peut  être  encore  fèmbla- 
ble  à celui  des  autres  Inftru- 
mens  ; c’eft  pourquoi  , je 
a’en  ferai  autre  Defcription 
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que  la  figure  fui  van  te , où 
I on  voit  l’Inftrument  tout 
monté  fur  fon  pied  hori- 
zontalement , ôc  verticale- 
ment. 


Au  refte,comme  j ai  fup- 
pofe  que  les  Réglés  de  cét 
Infirmaient  feroient  de  Bois, 
il  faut  fçavoir  qu  elles  font 
bien  plus  larges, & plus  épaif 
fes  pour  leurs  longueurs, 
que  fi  ellés  êtoient  d’autre 
matière  comme  de  Cuivre 
ou  Letton  , comme  on  les 
pourroit  faire  : C’eft  pour- 
quoi ceux  qui  font  les  In- 
ftrumens , auront  feulement 
égard  à la  compofition  ge- 
nerale que  je  viens  de  dé- 
crire , fur  le  fondement  de 
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laquelle  ils  pourront  aifé- 
ment  augmenter  ou  dimi- 
nuer, félon  la  matière  qu  ils 
voudront  emploier,  en  ob- 
fervant  toutes  les  chofes  que 
j’ai  de'crites. 

Ceux  qui  voudront  faire 
faire  de  ces  J nft rumens , ou  en 
trouver  de  tous  faits , -pourront 
s adrejfer  che ^ le  Maire  fur  le 
^uai  des  Morfondus  au  Cercle 
divisé . 


USAGE 


EN  GENERAL 
D U 

PANTOMETRE. 

A pratique  de  cét 


Infiniment  confifte 


l’une  pour  former  ou  pren- 
dre fi  triplement  les  angles  , 
&:  l’autre  pour  former  tou- 
tes fortes  de  triangles  Re£ti~ 
lignes. 

La  première  pratique 
lèrvira  pour  lever  les  Plans  ^ 


en  deux  ch^fes  principales. 


o 


zo  Usage  en  general 
ou  faire  toute  autre  choie 3 
ou  I on  a qu'à  prendre  des 
angies , ce  qu’on  fera  ailé- 
Voîczia menc  ctinfi.  Il  faut  arrêter 

pféce-  le  centre  de  la  Réglé  mo- 
dente  de  bile,  & celui  de  la  piece  G 

1 Inltru-  • /i  r a *• 

ment  qui  eit  le  meme  avec  la 
fcmbié'  ^iHé  qui  pâlie  à travers  ; 
fur  le  point  K , ou  finiflcnt 
les  trois  cens  parties  de  la 
Réglé  coulhTe  , fur  lequel 
point  K , la  Réglé  mobile 
le  mouvera  comme  fur  fon 
axe  immobile , puis  ouvrant 
ou  fermant  (les  deux  Ré- 
glés qui  font  attachées  au 
point  A ) félon  l’angle  qu’on 
aura  à prendre  ou  à fermer- 
on  fera  venir  le  Limbe  ou 
arrête  de  la  Réglé  mobile 
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au  point  L,  qui  eft  aufli  le 
point  * ou  fïnilTent  les  30O 
parties  de  l’autre  Réglé,  & 
alors  on  formera  un  trian- 
gle Ifocelle , dont  deux  co- 
tez feront  toujours  de  300 
parties , & la  baze  fera  mar- 
quée fur  la  Réglé  mobile 
depuis  K jufqu’à  L,  laquel- 
le Réglé  mobile  marquera 
par  fes  divifions  la  valeur 
de  l’angle  qu’on  aura  for- 
mé, foit  l’angle  K AL,  ou 
l’angle  H AH  fon  oppofé, 
car  il  faut  remarquer,  que 
les  deux  Réglés  fe  mouvan- 
tes fur  le  point  A , par  ou 
paffe  les  lignes  de  leur  mi- 
lieu, elles  feront  leurs  an- 
gles oppolées  au  fommec  A 
6 il 
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égaux  ; par  la  i j Propor- 
tion du  premier  des  Ele- 
mens  Géométriques  : Et 
comme  les  cotez  AH,  & 
AH,  ont  été  faits  égaux 
aux  cotez  AK,  & AL,  il 
s enfuivra  que  les  bazes  H H, 
& K L , feront  égales  en- 
tr’ell  es.  C’eft  pourquoi  on 
aura  toujours  fur  la  Réglé 
mobile,  la  valeur  de  la  baze 
de  lun ou  lautre des  angles 
oppofez. 

Ceux  qui  ri  auront  affaire 
de  cét  Inftrument  que  pour 
prendre  des  angles  , fe  pour- 
ront paffer  défaire  une  regneu- 
re  dans  la  Réglé  couliffe , 0* 
d'y  mettre  la  piece  G , ils  ri  au- 
ront quà  attacher  le  centre  de 
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la  Réglé  mobile , avec  un  Clou 
rond  ou  Pivot,  fur  le  point  K , 
& prendre  leurs  angles  comme 
je  ^iens  de  dire , l' Instrument 
étant  ainfi  fera  plus  aisé  d 
conftruire , pour  ceux  qui  rien 
auront  affaire  que  pour  lever 
les  Plans , ou  pour  s en  fervir 
à planter  des  édifices . 

Et  comme  on  a fouvent 
affaire  d un  angle  droit  ou 
de'quierre,  quand  on  veut 
tracer  des  Bâtimens3  ou  au- 
tre chofe  iur  le  terrain  > on 
le  formera  ainfi.  Apres  a- 
voir  arrête'  le  centre  de  la 
Réglé  mobile  au  point  K* 
comme  j’ai  dit  : Il  faut  po- 
fer  fon  Limbe  ou  arrête  au 
point  & ouvrir  ou  fermer 
ô iij 
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les  deux  Réglés  , jufqua  ce 
que  la  Réglé  mobile  foie 
coupée  à 414  parties  par 
le  point  L , & alors  le  Pan- 
tometre  fera  ouvert  à angle 
droit:  Car  les  414 -—parties 
font  le  côté  du  quarré  qui 
foûtient  1 angle  droit  d’un 
triangle  reétangle , dont  les 
deux  cotez  font  de  300  par- 
ties. 

L’autre  pratique  pour 
former  tous  triangles  reéh- 
lignes,  fe  doit  faire  en  cet- 
te maniéré.  Suppofé  qu  on 
veille  former  un  triangle, 
dont  ces  cotez  loient  par 
exemple  comme  ces  trois 
nombres  130  , 150  , 2.00.  il 
faut  faire  couler  le  centre 
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par  le  moien  de  la  picce 
G , dans  la  regncure  de  la 
Réglé  codifié  , <k  l’ar- 
téter  avec  les  deux  petits 
cotez  8 3 9 de  ladite  piece 
G 5 fur  autant  de  parties 
de  la  Réglé  coulifle,  com- 
me il  en  elt  contenu  en 
1 un  des  cotez  du  trian- 
gle, fuppofé  que  ce  foit  le 
côté  de  230,  on  pofera  les 
deux  cotez  8,  9 de  la  piece 
G,  fur  les  130  parties  de  la 
Réglé  coulifle  , où  on  Par- 
te ter  a avec  la  Vifle  qui  paf- 
fe  par  le  centre  de  la  Réglé 
mobile,  laquelle  Réglé  mo- 
bile on  fera  mouvoir  avec 
îa  Réglé  LH,  Ôc  on  fera 
couper  ces  deux  Réglés  Pu- 


2.6  Usage  en  general,^ 
ne  l’autre  à même  quantité 
de  parties,  quil  en  efl  con- 
tenu en  chacun  des  deux 
autres  cotez  du  triangle,  j 
comme  fi  la  Réglé  L H 
etoit  coupee , par  exemple 
à 150  parties  par  la  Réglé 
mobile,  il  faudroit  que  la 
même  Réglé  mobile  fût 
coupée  à 2.00  parties  par  la 
Réglé  LH,  & alors  on  au- 
ra formé  un  triangle  fem- 
blable  à celui  qu’on  a pro- 
pofé.  Toutceci  eftfiaifé  de 
loi , que  je  ne  l’explique 
que  pour  les  moins  capa- 
bles , c’eft  pourquoi  paflbns 
à la  première  Propofition. 

* * 

■ * 

Usage 


Oit  propoie  à lever 


îangle  redtiligne  lail- 


Propos  iti  on 

Lever  un  Angle 
/aillant. 


U SA 

D U 

PANTOME 

Pour  lever  les  Ane 

O 
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quelqu  autre  édifice  , com- 
me l angle  A.  B.  C.  Il  faut 
choifir  les  parties  du  mur 
les  plus  uniformes , & ou- 
vrir les  deux  réglés  du  Pan-  ] 
trometre  , pour  les  ajufter 
contre  l’angle  , félon  les 
deux  faces  des  murs  B.  A. 
Ôc  B.  C.  en  forte  quelles  leur 
foient  horizontalement  pa- 
ralelles , ce  qui  fe  connoî- 
tra  par  le  moien  des  pinu- 
les:  Puis  aiant  arrêté  le  cen- 
tre de  la  Règle  mobile  fur 
les  300.  parties  de  la  Réglé 
codifie,  on  fera  venir  l’autre 
bout  de  la  Réglé  mobile, juf- 
qu  à ce  quelle  arrive  aux  300. 
de  l’autre  Réglé  • & l’on  not- 
tera  fur  la  Réglé  mobile , les 


DU  Pantometre.  5 
parties  qui  fe  trouveront, de- 
puis le  centre  où  elle  eft  atta- 
che'eà  la  Réglé  couliffe,  juf. 
quà  l’interledHon  des  300. 
parties  du  limbe,  ou  arrête 
de  l’autre  Réglé  : Et  cela 
marquera  fur  la  Réglé  mo- 
bile, la  valeur  de  la  lùbten- 
dente  du  triangle  requis. 

Apres  qu'on  aura,  cotte  U 
valeur  de  cette  Jubtendente ,fur 
l'BfquiJfe  qu'on  aura  faite  pour 
lever  les  Elans , il  faut  pourra - 
porter  l'operation  fur  le  p a pier> 
faire  me  efcheüe  d'une  certai- 
ne quantité  de  petites  parties , 
puis  mener  une  ligne  droite  a 
volonté , mettre  fur  cette 
ligne , par  le  moien  d'un  Com- 
pas 9 300  des  petites  parties  de 

A ii 


Voict 
la  figu- 
re d’en 
haut  de 
la  pre- 
mière 
Propre- 
ficioa. 
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l'eftheüe  , comme  depuis  aA. 
jufquen  B s & le  Compas  de- 
meurant immobile  au  point  B. 
fins  changer  d'ouverture , on 
fiera  une  portion  de  cercle  (vers 
C.  Apres  cela y il  fiaut  encore 
prendre  avec  le  Compas  la 
longueur  de  la  Jiibtendente  3 
Juposée  de  400.  parties , qu'on 
aura  trouvées  fur  la  Réglé  mo- 
bile s ft)  mettre  une  des  poin- 
tes du  mefime  Compas , au  point 
A.  pour  faire  une  portion  de 
cercle  qui  coupera  au  point  C . 
la  première  portion  de  cercle  9 
qui  aura  efté  faite.  Apres  quoi 
fon  mènera  du  point  C.  au 
point  B.  la  ligne  B.  C.  qui 
donnera  avec  la  ligne  A.  B, 
V Angle  requis  A . B.  C, 
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Proposition  II. 

Lever  un  Angle  rectiligne 
rentrant . 

SOic  propofé  à lever  l’an- 
gle rcdiligne  rentrant 
A.  B.  C.  du  flanc  d’un 
Baftion,  ou  de  quelqu’autre 
e'difïce. 

Il  faut  mettre  500.  des 
parties  du  Pantometre  de- 
puis l’angle  B.  jufques  à A. 
& autant  depuis  B.  jufqu’à 
C.  ôc  faire  deux  points  ou 
repaires  contre  les  murs,  à A. 
& à C.  ce  qui  fe  pourra  faire 
par  le  moien  du  même  Pan- 
tometre. Car  fi  Paiant  fermée 


DU  Pantometre.  7 
on  en  met  les  pointes  dans 
l’angle  B.  & qu’on  le  couche 
vers  C & puis  vers  A.  le  cen- 
tre donnera  le  point  des  300. 
parties:  En  fuite  aiant  ouvert 
ôc  arrêté  les  deux  pointes 
aux  points  A.  8c  C.  tenant 
toujours  le  Pantometre  ho- 
rizontalement arrêté, il  faut 
faire  venir  la  Réglé  mobile 
fur  les  300.  parties  du  limbe 
ou  arrête  de  l’autre  Réglé, 
& cette  Réglé  mobile  mar- 
quera la  valeur  de  la  fubten- 
dente  du  triangle  requis , la- 
quelle eft  fuppofée  de  350. 
parties. 

Il  faut  remarquer  que  fi 
on  avoit  de  la  peine  à trou- 
ver à la  furface  des  murs 
A iiij 
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fur  lefquels  on  opéré  des 
pairies  entières  ôc  unifor- 
mes , pour  pozer  les  pointes 
du  Pantometre  i II  faudra 
faire  tenir  deux  Réglés  pa- 
ralelles  aufdits  murs  , lef. 
quelles  fe  toucheront  par 
leur  bout,  dans  l’angle  du 
niur  j & ce  fera  fur  ces  deux 
Réglés  quon  mettra  les 
points  ou  repaires  A.  & C. 

Jfîi2  Cette  °Pemion  fi  doit  rap- 

re'd’cn  pOYtCY JïiY  le  Papier  de  l&  mcf 

ia  Ce-  minière  que  la  precedente , 

cr°ropo-  ainfi°tHe  tQUtes  autres  qui 

ücion.  fe  feront  pour  tous  les  Angles 

de  mefme  nature . Ce  que  nous 
expliquerons  encore  pour  les 
moins  inteüigens . Apres  quon 
aura  mené  à volonté  la  h~ 
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gne  B . C.  il  faut  prendre  auec 
le  Compas  300.  des  parties  de 
l'Sfchelle  qu  on  aura  faite , h f- 
quelles  on  portera  de  B.  en  C . 
(efr  de  la  me/me  ouverture , on 
fera  une  portion  de  cercle  <vers 
A.  puis  on  prendra  fur  tSf 
chelle  la  valeur  de  la  fubten- 
dente  5 qui  efl  fùpposée  de  3/0. 
parties  > (efr  on  mettra  me 
pointe  du  Compas  en  C . pour 
faire  une  portion  qui  coupe  la 
première  au  point  A . idpres 
quoi , on  mènera  de  ce  point  A . 
au  point  rB.  la  ligne  A.  B. 
laquelle  avec  la  ligne  CB.  C. 
donnera  î angle  requis  A . B.  C 


H1  •’f 
•Â 
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Proposition  III. 

Lever  un  Angle  plan  mixte. 

SOit  propofé  à lever  l’an- 
gle  plan  mixte  A.  D.  B.  C. 
qui  fera  compofé  de  la  li- 
gne droite  B.  C.  & de  la  li- 
gne courbe  B.  D.  A.  à caufe 
de  l’inclination  du  mur  en 
ligne  droite  B.  C.  & de  la 
Tour  ronde  en  dehors  B. 
D.  A.  Il  fe  faut  fouvenirde 
ce  qui  a été  dit  de  la  pénul- 
tième Proportion,  pour  l’an- 
gle reéliligne  rentrant,  c’eft 
à dire,  qu’il  faut  mettre  300. 
des  parties  du  Pantometre 
depuis  l’angle  B.  jufqu’à  C. 
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de  depuis  le  même  angle  B. 
jufqua  D.  faifant  deux 
points,  ou  repaires  D.  de  C. 
Mais  comme  la  partie  du 
mur  B.  D.  eft  circulaire  , il 
faut  que  le  point  D.  foie  le 
bout  de  la  corde  de  l’arc  de 
la  partie  circulaire  B.  D.  &: 
il  faudra  prendre  les  300. 
parties  avec  un  Compas 
commun  , pour  les  porter 
depuis  B.  jufqua  D j ou 
bien  à faute  de  Compas,  on 
peut  fe  fervir  du  Pantome- 
tre en  l’ouvrant  de  300.  par- 


ties , par  le  moien  de  la  Ré- 
glé mobile,  on  pozera  une 
de  fes  pointes  dans  l’angle 
B.  de  de  l'autre,  on  en  fera 
le  point  D.  ce  qui  fera  1 Of- 
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fi  ce  de  Compas.  Il  faut  que 
tous  les  points  foient  de  ni- 
veau autant  qu’on  le  pour- 
ra à la  veu'ë,  puis  on  pozera 
les  deux  pointes  du  Panto- 
mettre  aux  deux  points  3 ou 
repaires  D.  & C.  Et  on  lè- 
vera l’angle  D.  B.  C.  de  la 
maniéré  qu’il  a été  dit  de 
l’angle  rentrant  pour  la  pre- 
mière operation  -,  puis  on 
reportera  une  des  pointes 
de  cét  infiniment  au  point 
D.  ôc  on  pozera  l’autre  à 
volonté  vers  A.  puis  on 
aura  par  la  Réglé  mobi- 
le la  corde  A.  D.  & on 
aura  par  ce  moien  la  con- 
noiffance  du  triangle  A .F.  D. 
pour  la  fécondé  operation. 
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Il  faudra  mezurer  en  fuite 
exactement  la  longueur  de- 
puis F.  qui  eft  le  centre  de  k 
fécondé  operation 5 jufqu’au 
point  C.  ôc  comparer  cette 
même  longueur  aux  parties 
du  Pantometre,  pour  rapor- 
ter  toutes  les  mezures  en 
petit. 

La  maniéré  de  raporter  voie* 
cette  operation  e fiant  plus  com - ÿeun' 
posée  que  les  precedentes  , il 
faut  encore  en  dire  la  prati - fîcmc 

J , r ‘ proP°* 

que.  oApres  avoir  fait  une  SJ-  fition. 
ch  elle  de  petites  parties  , on 
fera  la  ligne  B.  C.  & on  met- 
tra 300.  des  petites  parties  de- 
puis jufquà  Q (dfi  autant 
depuis  le  mefme  B.  jufquà  D. 

On  mettra  en  fuite  la  Jubten - 


dente  de  la  première  operation 
depuis  (f.  jufqud  D.  puis  parla 
mefime  Méthode  on  raportera  le 
triangle  C.  D.  F . qui  reprejente 
le  triangle  C.  F.  D.  puis  enfin , 
on  y joindra  le  triangle  D.  F.  A. 
qui  reprefentera  le  triangle  D. 
F.  A.  pour  avoir  le  point  A . qui 
Jervira  avec  les  deux  autres  £>. 
B.  d pajfer  la  ligne  courbe  par  la 
pratique  qui  fuit. 


£ Maniéré  de  pajfer  une  ligne 
courbe  par  trois  points 

Les  trois  points  A.  B.  G. 
étant  donnez,  non  en  ligne 
droite , il  faut  ouvrir  le  Com- 
pas commun  à volonté',  & 
pozer  une  de  (es  pointes 
immobiles  à un  des  points 
pris  à volonté  , comme  le 
point  A -,  & le  failant  tour- 
ner , on  fera  avec  l’autre 
pointe  les  deux  portions  de 
cercle  vers  C.  & E.  puis 
fans  changer  l’ouverture  du 
même  Compas,  on  pozera 
une  de  fes  pointes  immobi- 
le au  point  D.  de  on  fera  de 

l’autre 
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l’autre  pointe  deux  autres 
portions  de  cercle,  qui  fe- 
ront une  interjection  avec 
les  deux  premières  aux  mê- 
mes points  C.  ôc  E Apres 
quoi  tournant  le  Compas, 
on  fera  encore  de  la  même 
ouverture,  deux  autres  por- 
tions de  cercle  vers  F.  ôc  1$.G 
Lt  enfin  laifïant  toujours  le 
Compas  de  même  ouvertu- 
re 5 on  pozera  une  de  fes 
pointes  immobile  au  point 
B.  Ôc  l’on  fera  deux  autres 
portions  de  cercle, qui  cou- 
peront les  deux  preceden- 
tes , aux  points  F.  G.  par 
lefquels  on  mènera  la  ligne 
G.  F.  la  prolongeant  vers  H. 
puis  on  conduira  par  les 

B 
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points  E C.  la  ligne  E.  C. 
qu’on  prolongera  jufqu  a ce 
qu  elle  coupe  la  première  ti- 
rée, ce  qui  arrivera  au  point 
H.  qui  fera  le  centre,  où  doit 
être  poze'  une  des  pointes  du 
Compas , pour  paifer  la  ligne 
courbe  par  les  points  don- 
nez A.  D.  B.  laquelle  forme- 
ra avec  la  ligne  droite  B.  C. 
l’angle  requis  A.  D.  B.  C. 


zo 
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Proposition  IV. 

Lever  un  Angle  pim  mixte , 
au  contraire  du  precedent . 

SOit  propofé  à lever  l’an- 
gle mixte  A.B.E.C.  Il 
faut  ajufter  l’angle  duPanto- 
metre  dans  l’angle  du  mur  B. 
&pozer  une  des  Réglés  ho- 
rizontalement paralelle  au 
mur  A.  B.  en  inclinant  l’au- 
tre Réglé  à volonté  vers  C. 
ou  l’on  fera  un  point;  puis 
on  imaginera  la  corde  B.  C. 
Apres  avoir  marqué  le  point 
C.  on  prendra  l’angle  A.  B. 
C,  comme  il  a été  dit  de 
l’angle  Taillant  de  la  pre- 
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miere  proportion.  En  fuite, 
on  mezurera  a&uellement 
la  longueur  de  la  corde  B.c& 
1 on  fera  fur  le  milieu  de 
cette  corde  la  fagette  D.  E. 
perpendiculaire,  qu’il  fau- 
dra mezurer,  ôc  comparant 
en  fuite  les  mezures  qu’on 
aura  prifes , aux  parties  du 
Pantometre,  ou  quelqu’au- 
tre  mezure  connue,  on  les 
raportera  en  petit,  comme 
il  a été  dit , pour  avoir  l’an- 
gle requis. 

^Autrement» 

Soit  encore  1 angle  mixte 
plus  ouvert  que  le  prece- 
dent. Il  faut  ajufter  le  bout 
de  l’une  des  Réglés  à l’angle 
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B.  en  forte  que  la  même 
Réglé  ne  faffe  quune  ligne 
avec  la  face  du  mur  A.  B. 
puis  aiant  fait  toucher  la 
pointe  de  lautre  Réglé  à 
volonté  vers  D,on  prendra 
l’angle  B.  E.  D.  apres  quoi , 
on  laiffera  un  piquet  au 
point  E.  qui  eft  le  centre 
de  l’operation.  Puis  on  re- 
pozera  une  des  pointes  du 
Pantometre  au  point  D.  Sc 
l’ouvrant  à volonté  , on 
pozera  l’autre  pointe  vers 

C.  & on  prendra  le  trian- 
gle D.  F.  C.  aiant  en  fuite 
mezuré  E.  C.  on  raporte- 
ra  toutes  les  mezures  en 
petit,  pour  avoir  l’angle  re- 
quis. 
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Soie  encore  l’angle  mixte 
d’une  autre  maniéré  que  les 
prêcedens , comme  l'angle 
A.  B.  D.  C.  Il  faut  pozer  une 
Réglé  contre  le  mur  de  droi- 
te ligne  A.  B.  & la  paffer  au 
de  là  de  l’angle  B.  comme 
vers  G.  où  on  la  fera  bien 
arrêtée  j puis  on  mettra  for 
la  même  Réglé  300.  des  par- 
ties du  Pantometre  de  B. 
en  H.  & contre  le  mur  rond 
de  B.  en  D.  de  la  maniéré 
qu’il  a été  dit  3 en  la  troi- 
fie'me  Proportion  , ôc  Ton 
pozera  les  pointes  de  cét 
inftrument  aux  points  H.  & 
D.  pour  avoir  1 angle  H. B.  C)a 
apre's  quoi , on  fera  une  au- 
tre operation  de  D.  à volon- 
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té  vers  C.  pour  avoir  l’an- 
gle D.  F.  C.  puis  on  me- 
zurera  la  longueur  H.  D. 
qu’on  comparera  aux  par- 
ties du  même  infiniment, 
pour  raporter  toutes  les  me- 
sures en  petit , comme  il  a 
été  dit. 


Usage 
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Proposition  V. 


Lever  un  Angle  plan  curvili- 
gne JÀiüant . 


SOit  propofé  à lever  l’an- 
gle plan  curviligne  Tail- 
lant , formé  par  l’inclina- 
tion des  deux  lignes  cour- 
bes 3 Bé  G.  C.  & B.  D.  A. 

Ceux  qui  auront  bien  en. 
tendu  la  pratique  des  pre- 
cedentes Propofitions , en- 
tendront aifément  celle-ci. 
Il  eft  aifé  à voir  , qu’en  fai- 
iant  quatre  operations , on 
bâtit  fept  triangles  , dont 
on  connoift  tous  les  cotez. 
Car  pozant  une  des  pointes 

■ V'  .... 
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du  Pantometre  au  point  B, 
& l’ouvrant  à volonté , on 
pozera  l’autre  pointe  vers 

D.  & prenant  le  triangle  D. 
B*  E.  on  laiflera  un  piquet 
au  point  E.  qui  efl  le  centre 
de  1 operation. 

Pour  la  fécondé  opera- 
tion , on  pozera  une  des 
pointes  du  Pantometre  au 
point  D.  & l’ouvrant  à vo- 
lonté, on  prendra  le  trian- 
gle D.  F.  A.  & l’on  mezu- 
rera  la  diftance  d’entre  les 
centres  des  deux  operations 

E.  F.  puis  on  fera  les  ope- 
rations de  l’autre  côté  B.  G. 
C.  de  la  même  maniéré, pour 
avoir  les  triangles  B.  H.  G. 
<Sc  G.  1.  C & 1 on  mezurera 

C ij 
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les  diftances  des  centres  des 
operations  H.  E.  & H.  I. 
Pour  affernbler  tous  ces 
triangles,  & raporrer  toutes 


ces  mezurcs  en 


petit 


on 


conftruira  tous  les  memes 
triangles  qu’on  aura  levez, 
pour  avoir  les  points  A.  D. 
B.  ôc  B.  G.  C,  par  où  Ion 
palTera  des  lignes  courbes 
A.  D.  B.  8c  B.  G.  C.  qui 
formeront  l’angle  requis. 


30 
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Proposition  VI. 

Lever  un  Angle  plan  curvili- 
gne rentrant . 

SOir  propoféà  lever  l’an- 
gle curviligne  rentrant 
A.  B.  C. 

L’explication  de  cette 
Proportion  n’eft  qu’une  ré- 
pétition de  la  précédante, 
elle  efl  même  plus  facile, 
mais  comme  l’angle  efl:  con- 
traire, je  ne  laifferai  pas  de 
l’expliquer,  pour  les  moins 
capables. 

Il  faut  mettre  300.  des  par- 
ties du  Pantometre,  depuis 
l’angle  B.  jufqu’à  D.  & E. 
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où  l’on  fera  deux  points  ou 
repaires  , de  Ton  ajuftera  les 
pointes  des  deux  Réglés  de 
eét  infiniment  aux  points 
D.  de  E.  pour  lever  l’angle 
D.  B.  E.  comme  s’il  êtoit 
reéHligne.  Puis  on  repozera 
la  pointe  de  lune  des  Réglés 
du  même  infiniment  au 
point  D.  de  l’ouvrant  à vo- 
lonté, on  portera  l'autre  au 
point  A.  pour  avoir  le  trian- 
gle A.  D.  G.  de  l’on  en  fera 
autant  du  côté  de  E.  C.  pour 
avoir  l’autre  triangle  E.  H. 
C.  Il  faut  enfuite  mezurer 
la  diftance  des  deux  points 
A.  de  C.  laquelle  on  com- 
parera aux  parties  dudit  in- 
firmaient , ou  à auelqu’autre 
C iiij 
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mezure  connue  pour  lier 
toutes  les  operations  par  le 
moien  des  triangles,  pour 
avoir  les  points  A.  D.  B.  8c 
B.  E.  C.  par  où  Ion  pafTera 
les  lignes  courbes  , 1 incli- 
nation defquelles  donnera 
l’angle  requis. 

il  eft  aifé  à voir  par  les 
Propofitions  que  je  viens 
d’explique^qu  on  peut  par  le 
moien  du  Pantometre  lever 
toutes  fortes  d’angles  plans, 
de  quelque  nature  qu'ils 
puifTent  être  , & il  faut  à 
prefent  démontrer  , qu’on 
peut  par  fon  moien  mezu- 
rer  les  longueurs  innaccefîï- 
bles  , de  quelque  maniéré 
quelles  foient  difpofées. 
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Mais  avant  que  de  paflfer 
outre  , il  eft  à propos  d’a- 
venir,  qu’on  peut  le  fervir 
de  ce't  infiniment  pour  fu- 
fage  des  Sinus , tangentes,  6c 
fecantes  , & auffi  des  loga- 
ritmes.  Car  par  exemple, 
pour  s’en  fervir  au  lieu  du 
demi  cercle  , on  n’a  qu  a 
mettre  fur  la  Réglé  mobile, 
les  longueurs  des  cordes  des 
arcs  de  tous  les  degrez  &: 
minutes , qui  font  au  demi 
cercle,  divife'  en  180.  degrez. 

On  aura  une  gradation  fur 
la  même  Réglé,  qui  donne- 
ra les  mêmes  angles  que  le 
demi  cercle  j ce  qui  fe  peut 
graduer  en  cette  maniéré: 
il  faut  faire  un  demi  cercle,  laVfi°gu- 
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tt  fui-  dont  le  demi  diamètre  A.  B. 
*antc'  foit  de  300.  des  parties  du 
Pantometre , qui  fera  la  lon- 
gueur depuis  le  centre  A. 
de  ce't  inllrument , jufqu’au 
centre  K.  de  la  Réglé  mo- 
bile , lequel  demi  cercle 
doit  être  divifé  en  180.  de- 
grez  , & l’on  tirera  toutes 
les  cordes  de  leurs  arcs  tel- 
les quelles  font  marque'es 
ici  de  10.  en  10.  degrez  3 ôte. 
On  prendra  toutes  les  lon- 
gueurs de  ces  cordes  au  de- 
mi cercle  depuis  N.  fur  cha- 
que dixaine  ou  cinquaine* 
lefqtielles  on  portera  du  cen- 
tre K.  de  la  Réglé  mobile 
vers  F.  les  chiffrant  fur  cette 
même  Réglé  àmezure  qu’on 
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les  prendra  fur  le  demi  cer- 
cle. On  y pourra  par  ce 
moien  marquer  tous  les  de*, 
grez,  & toutes  les  minutes 
qui  (erviront  pour  les  mê- 
mes operations  que  le  demi 
cercle.  Cette  Réglé  lervira 
pour  latisfaire  à ceux  qui 
font  fçavants  dans  la  Géo- 
métrie, & qui  voudront  fai- 
re leurs  operations  par  le 
calcul  des  Angles.  Je  ne 
l’appliquerai  qu’à  une  des 
Proportions  liiivan tes,  pour 
ne  pas  redire , ce  qui  a 
été  déjà  dit  , en  d’autres 
traitez.  La  pratique  que 
j’ai  tenue  par  parties  éga~ 
les  eft  plus  Mechani- 
que,  mais  elle  ne  laifle  pas 
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d’avoir  la  précifion  nece£ 
faire  i puis  qu  elle  eft  fonde'e 
fur  les  démonftrations  Géo- 
métriques. L’avantage  qu’il 
y aura  dans  cette  même  pra- 
tique eft  que  I on  fe  peut 
pafler  de  Réglé  de  propor- 
tion j ce  qui  ne  fe  peut  faire 
par  aucun  des  autres  inftru- 
mens. 


Proposition  VIL 

iMe Jurer  la  largeur  d'une  Ri 
yiere  ou  quelqu  autre  obj 
inaccejfible . 

fé  à 

r de 
le  feu- 
B, 
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Il  faut  choifir  un  lieu 
commode  pour  en  voir  un 
autre  au  long  de  la  Riviere, 
où  l’on  puiffe  faire  une  fé- 
condé dation  , comme  le 
lieu  C.  où  Ion  mettra  le 
Pantometre  fur  fon  pied 
horizontalement.  Laiant 
bien  arrêté  , il  faut  par  le 
moien  des  pinulles,ajuder  la 
Réglé  couliffe  , qui  fervira 
de  baze  pour  les  operations, 
vers  le  lieu  D.  pris  pour  la 
féconde  dation,  où  Ton  fe- 
ra tenir  un  piquet.  Puis  on 
fera  tourner  l'autre  Réglé, 
en  forte  que  par  le  moien 
de  fés  pinulles,onpuifTevoir 
lobjet  A.  Cét  indrument 
étant  ainfi  ouvert,  on  pren- 
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dra  l’angle  A.  C.  D.  par  le 
moien  de  la  Réglé  mobile, 
comme  il  a été  dit  pour  la 
première  operation  -,  Et  a- 
prés  avoir  îaifle  un  piquet 
au  point  C.  on  lèvera  ce  mê- 
me infiniment  fans  chan- 
ger fon  angle  , & on  ira  le 
pozerau  lieu  du  piquet,  qui 
a été  planté  au  point  D. 
pour  faire  la  fécondé  ope- 
ration. L’aiant  pozé  du  mê- 
me fens  qu’on  l’aura  levé  en 
la  première  ftation , c’efi  à 
dire  en  ajuftant  la  Réglé 
coulifie  de  D.  en  C.  par  le 
moien  de  fes  pinulles , puis 
on  mezurera  avec  une  toi- 
ze , ou  quelqu  autre  mezu- 
re  connue  la  jufie  diftance 

d’entre 
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d’entre  les  deux  Rations  C. 
& D.  que  je  fuppofe  être 
de  40.  toizes.  Puis  tenant  le 
Pantometre  bien  arrêté  de 
Ion  premier  angle  A.  G.  D. 
on  fera  couler  le  centre  de 
la  Réglé  mobile  au  long  de 
la  regneuredela  Réglé  cou- 
liffe,&on  rarrêteraaux  40. 
parties  de  la  même  Réglé, 
a prendre  du  centre  de  ce't 
infiniment , comme  depuis 
D.  jufqu’à  E.  faifant  apres 
cela  tourner  la  Réglé  mobi- 
le fur  le  même  point  E.  com- 
me fur  Ion  centre  immobi- 
le , on  la  dirigera  a [objet  A. 
par  le  moien  des  deux  poin- 
tes, qui  doivent  faire  l'Offi- 
ce de  pinulles  , comme  il  a 

D 
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été  die.  Il  faut  enfiiite  not- 
ter  les  parties  qui  feront 
coupées  par  la  Réglé  mobi- 
le , fur  la  Réglé  qui  a été 
premièrement  dirigée  en  A. 
comme  depuis  D.  qui  eft  le 
centre  du  même  infiniment, 
jufqu  a F.  que  nous  fitppo- 
fons  être  de  50.  parties , qui 
feront  50.  toizes,que  la  Ri- 
vière propofée  aura  de  l’ar- 
geur  depuis  A.  jufqu  a B. 

Il faut  remarquer  que  comme 
les  parties  qui  (ont  graduées  fur 
le  Pantometre  font  fort  petites, 
& qu'eftant  divisées  de  /.  en  /, 
on  en  peut  prendre  cinq  pour  toi - 
Zfs.ce  qui  formera  un  plus  grand 
triangle  fur  cet  inflrument . T?ar 
exemple,  en  la  Propofition  que 
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nom  venons  d'expliquer,  vou- 
lant compter  cinq  parties  pour 
toiles , il  s'en  trouvera  zoo. pour 
la  ba^e  *T).  E.  fê)  2/0.  pour  le 
cafté  D.  F.  Car  cinq  fois  40. 
donneront  zoo. pour  la  barp, 
ànq  fois  50.  donneront  zjo . pour 
le  coftè  requis.  Que  s'il  refte 
quelque  pieds  en  fraffiionjls  fe- 
ront bien-aife'zji  comparer  aux 
parties  premièrement  prifes. 
Pour  neftre  pas  en  danger  de 
changer  le  premier  angle  A.  C. 
D.  enfaifant  arrefter  le  centre 
de  la  Réglé  mobile  f on  peut  ( en 
cette  Propofition , corne  en  celles 
qui  fùivent ) commencer par  me  - 
*zurer  la  diftance  des  ftations , & 
arrefter  le  centre  de  ladite  Réglé 
mobile  au  point  de  leur  diftance* 

D ij 
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nAutre  maniéré  de  mezprer  la 
largeur  d'une  Riviere yd'une 
ftation  feulement . 

Soit  propole  à mezurer 
la  largeur  de  la  Riviere  A. 
B.  d’une  feule  Ration.  Il  faut 
choifir  un  lieu  un  peu  élevé 
( comme  ordinairement  les 
Rivières  font  plus  baffes  que 
le  terre  pîain  qui  les  renfer- 
me) & s éloignant  un  peu 
du  bord,  en  forte  pourtant 
quon  puiffe  voir  en  même 
tenus  les  deux  points  A & B. 
fe  mettre  par  exemple  à l'en- 
droit C.  où  Ton  pozera  le 
Pantometre  fur  fon  pied  ver- 
ticalement , c’eft  à dire  de 
collé.  Puis  l’aiant  bien  arrê- 
D iij 
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té  y on  dirigera  la  Réglé  cou- 
liffe  au  point  B.  par  le  moien 
des  pinulles , & l’autre  Réglé 
au  point  A.  puis  (ans  rien 
changer  , il  faut  mezurer 
juftement.  ( Et  pour  le  mieux 
faire , il  faudroit  que  ce  fût 
avec  une  tille  ou  cordeau)  la 
diftance  depuis  le  centre  du 
même  Pantometre  D.jufqu  - 
au  point  B.  laquelle  diftan- 
ce eft  fiipofée  de  io.  toizes. 
Enfuite , on  pozera  le  centre 
de  la  Réglé  mobile  dans  la 
regneure  de  la  Réglé  coulif- 
fe  a io.  parties, comme  depuis 
D.  jufquà  E.  où  Ton  l’arrête- 
ra,comme  fur  fon  centre  im- 
mobile j Et  on  tournera  cette 
Réglé  mobile, en  forte  quel- 
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le  foit  paralelle  à l’horizon. 

Ce  qu’on  pourra  faire  par 
le  moien  d’un  niveau  com- 
mun. La  diftance  qui  fe  trou- 
vera depuis  fon  centre  E, 
jufqu’en  F , où  elle  fera  cou- 
pée par  la  Réglé,  qui  a été 
dirigée  en  A.  ainfi  elle  fera 
coupée, lupofé à 60.  parties, 
qui  feront  60.  toizes , que  la 
Riviere  propofée  aura  de- 
puis A.  jufqu  a B. 

Cette  Proposition  fera  de 
grande  utilité  pour  ceux  qui 
voudront  prendre  la  largeur 
du  Fofé  d'une  Ville , ou  For- 
terejfe  a/fiegée  ,Jans  en  eftre  ap - 
perce  us , car  aiant  trouvé  un  lieu 
commode ) ils  peuvent  faire  leur 
operation  (L  couvert  des  ennemis. 


Proposition  VIII. 

•Mesurer  la  hauteur  d'une 
Tour  y ou  de  quelqu  autre 
Edifice  perpendiculairement 
élevé  à l'Horizon . 

SOit  propofé  à mezurer 
la  hauteur  de  la  Tour 
A.  B.  perpendiculaire  à 1 Ho- 
rifon.  Aiantpris  telle  difian- 
ce  quon  voudra  du  pied  de 
la  Tour  dans  le  plan  hori- 
zontal A.  C.  que  je  fuppofe 
acceflible  , afin  qu’on  la 
puiflè  mezurer  actuelle- 
ment, qui  Ibit  par  exemple 
de  25.  toizes  , comme  de- 
puis A . pied  de  la  T our , juC. 

E 
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qu’au  C.  Il  y faut  monter  le 
Pantometre  fur  fon  pied 
verticalement , & diriger  la 
Réglé  mobile  de  C.  en  A. 
pied  de  la  Tour.  Et  l’autre 
Réglé  de  C.  en  B.  fommet 
de  la  même  Toui\  Puis  on 
pofera  le  centre  de  la  Ré- 
glé mobile  dans  la  regneurc 
de  la  Réglé  codifie  à 25.' 
parties  du  centre  du  Panto- 
in être  C.  jufqu’en  D.  qui 
feront  la  même  quantité'  de 
toizes  qu’on  aura  prifes  de 
A.  en  C.  & faifànt  mou- 
voir ladite  Réglé  mobile  au 
point  D.  comme  fur  fon 
centre  immobile , on  la  fe- 
ra tomber  à plomb,  ou  per- 
pendiculaire à l horifon  par 


DU  PANTOMETRE,  fl 
le  moien  d’un  plomber, 
qui  fera  attaché  au  long» 
Et  où  ladite  Réglé  mobile 
fera  coupée  par  celle  qui  a 
été  dirigée  de  C.  en  B. 
comme  au  point  E.  que  je 
fupofe  à i j.  parties,  comme 
depuis  D.  jufqu’en  E.  qui 
feront  à f.  toizes  , que  la 
Tour  aura  de  hauteur  de- 
puis A , jufqu  à B. 

Si  le  pied  de  U Tour  e fl  oit 
îmccefjible , il  Je  faut  firvir  de 
lit  fleptieme  Propoption , pour 
prendre  la  di fiance , depuis  fan 
pied y ju/lfues  à (vous , & (vous 
pouvez.  flaire  (voflre  flation  , 
& operer  le  rcfle  comme  defl 
fus. 


PROPOSITION  IX. 

^Mezurer  une  profondeur  per. 
pendiculaire. 


SOit  propofé  à mezurer 
la  profondeur , comme 
du  Puis  C.  B.  depuis  Ton  ori- 
fice. fuperieur  A.  C.  Il  faut 
pofor  le  Pantometre  fur  le 
bout  du  Puis  A.  C.  en  forte 
que  la  Réglé  couiifle  foitde 
niveau y & que  lautre  Réglé 
loir  dirigée  de  A.enBC  par 
le  moien  des  pinulles.  On 
doit  mezurer  le  diamètre  du 
Puis  A.  C.  que  je  fùpofo 
être  de  6.  pieds  5 puis  pofor 
îe  centre  de  la  Réglé  mobi- 
E iij 
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le  fur  la  Réglé  coulifle  à 6. 
parties  5 comme  depuis  A. 
jufquà  D.  où  la  fiifant  tour- 
ner comme  fur  Ion  centre 
immobile  , on  la  lèvera  à 
plomb,  ladite  Réglé  mobi- 
le fe  trouverra  coupée  en  E. 
par  la  Réglé  qui  a été  diri- 
gée en  B.  fupofé  de  30.  par- 
ties , depuis  D.  jufquen  E* 
qui  feront  30.  pieds  qu'au- 
ra la  profondeur  du  Puis 
nropofe  5 depuis  A.  juf-  ! 
qua  B. 

Il  Je  faut feuvenk  de  ce  qui  a, 
efte  dit  en  la  feptiéme  Propo- 
rtion , comme  les  parties  , qui 
font  graduées  fur  le  Pantome- 
tre  font  fort  petites  , ton  en 
peut  prendre  les  /.  oit  les  10 . 
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j pour  to  'vzes  , pour  pieds  3 ou 
autres  meures  , pour  former 
de  plus  grands  triangles  fur 
le  Pantometre  3 Jelon  les  occu~ 
rences. 


E iiij 
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Proposition  X. 

%Meyurer  U longueur  d'une 
couverture  de  Ma,ifonyd'en 
bat  y & par  mefme  moien  fi 
hauteur  perpendiculaire . 

SOic  propofé  à mczurer 
la  longueur  de  la  cou- 
verture B.  D.  ôc  la  hauteur 
perpendiculaire  B.  C.  Il  faut 

{>ofer  le  Pàntometre  vertica- 
ement  en  un  lieu,  où  l’une 
des  Réglés  étant  dirigée 
vers  la  couverture  , puifle 
faire  une  même  ligne  avec 
elle , comme  la  ligne  B.  D. 
G.  Puis  on  polera  la  Réglé 
couliflè  i.  z.  de  niveau , ôc 
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l’on  mezurera  la  largeur  de 
la  Maifon  A.  A,  laquelle  eft 
fùpofée  de  31.  pieds , def- 
quels  on  prendra  la  moitié 
16.  à laquelle  on  ajoutera  z. 
pieds  pour  la  faillie  de  len- 
tablement  pour  avoir  18. 
pieds.  Il  faut  enfuite  pofer 
le  centre  de  la  Réglé  mo- 
bile, lur  la  Réglé  couliffe  à 
18.  parties  , depuis  G.  juf- 
qu  en  K,  où  on  la  fera  mou- 
voir pour  la  fîiire  tomber  à 
plomb  -,  & les  parties  qui 
le  trouveront  depuis  le  cen- 
tre G.  jnfquen  H.  que  je 
fupofe  être  de  28.  parties, 
qui  feront  18.  pieds  qu’aura 
la  longueur  de  la  couver- 
ture depuis  B.  jufquà  D. 


du  Fa 

Et  pour  la  hauteur 
la  même  couverture,  e 
trouverra  fur  la  Réglé  mo- 
bile , depuis  fon  centre  K. 
jufqu  en  H.  où  elle  eft  cou- 
pée par  la  Réglé  , qui  a été 
dirigée  à la  couverture, que 
je  fupofe  être  de  22.  parties, 
qui  feront  22.  pieds  pour  (à 
hauteur  perpendiculaire  de- 
puis B.  jufqu  a C. 
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Proposition  XL 

+Aîc%urer  plusieurs  lignes  droi- 
tes perpendiculaires  élevées 
ou  abaijïées  au  rejj>e5l  du 
Mesureur. 

SOit  propofé  à mezurer 
les  diverlès  hauteurs  per- 
pendiculaires A B,  B Ç,C  D. 
lùpofé  que  la  diftance  de  la 
Cour  de  C ou  D3  jufqu*en  E 
lieu  de  loperation  , foit  con- 
nue par  la  mezure  a&uelle, 
ou  par  la  feptie'me  Propor- 
tion , comme  de  50.  toizes  ; 
Il  faut  pofer  le  Pentomctrc 
en  E verticalement  bien  ar- 
rête, & diriger  la  Réglé  cou- 
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lifle  fur  le  point  C.  qu’on 
aura  pris.  Puis  voulant  avoir 
la  hauteur  C.  D.  on  dirigera 
lautre  Réglé  au  point  D, 
& on  mettra  le  centre  de  la 
Réglé  mobile  à 50.  parties 
du  centre  E.  fur  la  Réglé 
couliffe  jufqu  en  L.  On  fera 
enfuite  tomber  ladite  Ré- 
glé mobile  à plomb,  fur  la 
Réglé  qui  a été  dirigée  en 
D.  & les  parties  qui  iè  trou- 
veront depuis  le  centre  L. 
jufquen  O.  qui  font  iùpo- 
fées  être  6.  parties  , qui  fe- 
ront 6.  toizes  pour  la  hau- 
teur C.  D.  Puis  il  en  faut 
faire  autant,  pour  avoir  la 
hauteur  C.  B.  que  je  (ùpofe 
7.  toizes , & la  hauteur  B.  A. 


1 


du  Pan 
toizes  , 

Ton  aura  toutes  les  hauteurs 
requifes  , lefquelles  étant 
ajoutées  enfemble^’il  eft  de 
befoin,  fe  trouverront  être 
de  24.  toizes. 
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Proposition  XIL 

Mezprer  me  ligne  droite  ïn- 
accejjible, 

SOic  propofé  à mezurer 
la  longueur  inacceflible 
de  la  Brèche  A.  B.  ou  de 
quclqu  autre  objet.  Il  faut 
choiur  fur  le  terre  plein  un 
lieu  d’où  l’on  puifle  voir  les 
deux  points  A & B 5 comme 
par  exemple  le  lieu  D,  ou 
l’on  montera  le  Pantometre 
fur  Ion  pied  horizontale- 
ment, & l’aiant  bien  arrê- 
te 3 on  dirigera  fes  deux* 
Réglés  par  le  moien  de  leurs 
pinulles  aux  points  A & B » 

P 
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pour  avoir  l’angle  A.  P*  B. 

Il  faut  apres  cela  prendre 
une  longueur  à volonté,  fur 
la  ligne  prolongée  B.  D. 
comme  jul qu’au  lieu  E.  pour 
y faire  une  leconde  opera- 
tion i & on  lèvera  le  Panto- 
métré  du  lieu  D.  fans  chan- 
ger fon  angle  pour  le  ra- 
porter  au  lieu  E , le  tour- 
nant de  même  fens  qu’on 
l’aura  levé  du  lieu  D , ou 
l’on  aura  laide  un  piquet. 
Puis  on  mezurera  aduclie- 
menc  la  dillance  D.  E.  que 
je  fupofe  être  de  15.  toizes; 
Apres  quoi  on  mettra  le 
centre  de  la  Réglé  mobile 
iiir  les  15.  parties  de  la  Réglé 
coulifle , & l’on  dirigera  la 
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Réglé  mobile  au  point  A, 
pour  avoir  la  connoiflancc 
de  la  diftance  A D , comme 
il  a été  dit  de  la  feptiéme 
Propofition , laquelle  je  fu- 
poze  être  de  82.  toizes.  Il 
Faudra  faire  enluite  une  au- 
tre operation  de  même  au 
point  C,pour  avoir  la  con- 
noiflance  de  la  diftance  B. 
D.  qui  eft  fupofée  de  75. 
toizes , & I on  aura  par  ce 
moien  la  connoiftance  d’un 
angle . & de  deux  cotez  du 
grand  triangle  A , D 3 B *s 
Et  pour  avoir  le  côté  A,  B5 
il  faut  raporter  le  Pantome- 
tre  au  lieu  de  la  première 
ftation  D , & diriger  fes 
deux  Réglés  aux  points  A5 
F ij 
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& B , comme  ci -devant*, 
puis  il  faut  mettre  le  centre 
de  la  Règle  mobile  lur  la 
Réglé  couliffè,  à la  même 
quantité  de  parties  qu'on 
aura  trouvé  de  toizes,en  l’un 
des  cotez  du  triangle  , & 
faire  venir  l’autre  bout  de  la 
même  Réglé  mobile  5 fur 
la  quantité  de  parties  qu’on 
aura  auflï  trouvée  de  toizes 
en  l’autre  côté  du  triangle, 
êc  la  diftance  requile  A , 
fera  marquée  fur  la  Réglé 
mobile  depuis  F,julques  en 
G,  laquelle  eft  lùpofée  de 
3 2 y troizes. 

Par  eyemple  le  Panto- 
métré  étant  ouvert  de  l'an- 
gle Ax  D,  B,  on  mettra  le 


DU  Pà  NT  0 MÉTRÉ. 
centre  de  la  Réglé  mobile 
fur  les  75.  parties  de  la  Ré- 
glé coulifle  depuis  D,  juf- 
quen  F , pour  les  7;.  toizes 
du  côté  B , D , & faifant 
mouvoir  ladite  Réglé  mo- 
bile fur  fon  centre  F , on 
fera  venir  fon  autre  bout, 
jufqu’à  ce  qu’elle  arrive  aux 
Si.  parties  de  l’autre  Règle 
depuis  D , jufqu’en  G , pour 
les  81.  toizes  du  côté  A,  D, 
êc  l’on  formera  fur  le  Pan- 
tometre  le  triangle  D,  F,  G, 
femblable  au  grand  trian- 
gle D,  AyB,  on  trouverra  par 
ce  moien,  fur  la  Règle  mo- 
bile depuis  F,  jufqu’en  G, 
la  quantité  des  toizes  qu’il  y 
aura  depuis  A , jufqu  à B , 
F iij 
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qui  ont  été  fupofées  \z j. 

soizes. 

JL  faut  remarquer  dans  cette 
operation, que  La  Réglé  mobile 
fera  paraleüe  à la  ligne  A , B, 
ce  qui  peut  eftre  utile  a planter 
un  mur  paraleüe  à un  autre , 
quoi  que  la  difiance  en  fait  in - 
accefible  s 11  y a beaucoup  d'au- 
tres chofes  , à quoi  cette  Pro- 
pofation  fera  utile . 

Il  riefi  pas  abfolument  ne - 
cejfaire  de  faire  les  fiat  ions  fur 
les  lignes  prolongées  aux  points 
C:  on  peut  prendre  d'au- 
tres points  à <volontè, pour  avoir 
les  cotex.  A,  D,  (ef  B,  D,  par  ce 
que  ce  ne  font  que  deux  ope- 
rations , pour  avoir  deux  di- 
ftances  inaccejfibles  *A  , D , 
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Proposition  XIII. 

{Mesurer  la  longueur  de  la 
Jurfi.ce  penchante  dune 
Montagne  , {g)  en  mejme 
tems  fi  hauteur  perpendi- 
culaire. 

SOic  propofe  à mezurer 
la  longueur  penchante 
de  la  Montagne  A,  B.  & 
fa  hauteur  perpendiculaire 
imagine'e  dans  la  Mafle  A , 
C;  Il  faut  choifirau  pied  de 
la  Montagne  un  lieu  com- 
mode j d ou  1 on  puiilc  voir 
le  fommet  A de  la  Monta- 
gne, comme  eft  le  lieu  G, 
ou  1 on  pofera  le  Pancome- 

G 
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tre  fur  fon  pied  verticale- 
ment , & on  mettra  la  Ré- 
glé coulilfe,en  forte  qu’elle 
foit  dans  un  plan  , lequel 
pafTant  par  le  fommet  A, 
ôc  par  le  point  G , le  dirige 
félon  le  même  plan  en  un 
lieu  en  arriéré,  comme  en 
K , où  il  faut  planter  un  pi- 
quet, qui  foit  de  la  hauteur 
du  centre  du  Pantometre, 
où  l’on  doit  faire  une  fé- 
condé operation  -,  le  Panto- 
metre étant  ainfi  bien  ar- 
rêté au  point  G,  & le  deffus 
de  la  Réglé  coulilfe  dirigée 
au  point  K 3 on  dirigera 
l’autre  Réglé  au  point  A, 
fommet  de  la  Montagne  , 
pour  avoir  l’angle  A , G , C, 
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avec  la  Réglé  mobile,  com- 
me il  a été  dit  -,  puis  on  lè- 
vera le  Pantometre  du  lieu 
G,  où  on  laiflera  un  piquet, 
qui  doit  être  en  forte,  que 
fon  bout  réponde  juftemenc 
au  point  G , centre  de  l’ope- 
ration. Apres  quoi  on  me- 
zurera  actuellement  avec 
une  toize  ou  autre  mezure, 
la  diftance  des  deux  Rations 
G & K,  que  je  fuppofe  90. 
toizes.  Puis  étant  au  lieu  K, 
on  y pofera  le  Pantometre 
de  même  fens,&de  même 
angle,  qu’on  l’aura  levé  en 
l’autre  operation , c’eft  à dire 
qu’il  faut  que  la  Réglé  cou- 
lifle  dirigée  de  K en  G, 
centre  des  deux  operations, 

G H 
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ôc  que  l'angle  A,  G,C,  de  la 
première  operation , foit  ra- 
porté  au  point  K.  Puis  on 
mettra  le  centre  de  la  Ré- 
glé mobile  fur  les  90.  par» 
ties  de  la  Réglé  couliffe,  de- 
puis le  centre  K jufqu  en  a , 
pour  les  90.  toizes  de  la 
diftance  des  deux  Rations 
G & K , ôc  on  la  fera  tour- 
ner , en  forte  que  par  le 
moien  des  Pinulles , on  puif- 
fe  voir  le  point  A , fommet 
de  la  Montagne,  & on  no- 
tera fur  la  même  Réglé  mo- 
bile les  parties , ou  elle  eft 
coupée , par  la  Réglé  qui  a 
été  premièrement  dirigée 
de  G en  A , & comme  je 
fuppofe  qu’elle  foit  coupée 
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à 150.  parties  3 comme  de- 
puis K jufquen  i , on  aura 
150.  toiles  pour  la  longueur 
penchante  de  la  Montagne 
A , C.  Puis  pour  avoir  fa 
hauteur  perpendiculaire 3 il 
faut  faire  tomber  un  plomb 
de  i jufquen  b fur  la  Réglé 
couliffe , & la  longueur  i 5 b , 
fera  la  longueur  requife.,  la- 
quelle vous  comparerez  aux 
parties  du  Pantometre , que 
je  fuppofe  11 5.  parties  , qui 
feront  1 1 5.  toizes  qu  aura  la 
hauteur  perpendiculaire  de 
la  Montagne  A,  C.  Et  pour 
fon  demi  diamètre  , on  le 
trouvera  fur  la  Réglé  cou- 
lilTè  depuis  K jufqu’à  b ^ car 
nous  avons  formé  par  le 
G iij 
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Proposition  XIV. 

Faire  des  Cartes  Géographiques 
par  le  moien  du  Pantometre. 

CEtte  Propoluion  n’efl 
autre,  que  de  trouver 
les  diftances  proportionnel- 
les de  divers  objets, que  Ton 
veut  reprelenter,  ce  qui  fe 
peut  faire  par  deux,  ou  plu- 
fiturs  Hâtions  , à chacune 
defquelles  on  formera  plu- 


du  Pantometre.  8i 
Soie  propofé  à repre- 
fenter  proportionnellement 
tous  les  divers  objets  A, B, 
C,D,E,F,G,H,I,K.  Il  faut 
prendre  à volonté'  deux  en- 
droits commodes,  pour  faire 
les  Hâtions,  comme  A & B, 
mais  il  faut  que  leur  diflan- 
ce  puiffe  être  mezure'e  ac- 
tuellement jufte  en  ligne 
droite  , avec  une  toize,  ou 
autre  mezure,&il  faut  que 
cette  même  difiance  de 
Hâtions,  (oit  d’une  longueur 
allez  grande  pour  faire  une 
baze,  commune  à tous  les 
triangles  qu’on  aura  à for- 
mer, fi  bien  quelle  doit  être 
de  300.  400.  toizes  ou  plus, 
& je  la  fuppofe  ici  de  350. 
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Apres  quoi  voulant  com- 
mencer 3 par  exemple  , au 
point  A,  on  y pofera  le 
Pantometre  fur  ion  pied 
horizontalement , & on  di- 
rigera la  Réglé  coulifle  de 
A en  B,  apres  avoir  arrêté 
le  centre  de  la  Réglé  mobi- 
le , fur  les  300.  parties  de  la 
Réglé  coulifle  , on  dirigera 
l'autre  Réglé  iur  chacun  des 
objets  . propofez  , & on 
prendra  leur  angle  avec  la 
Réglé  mobile, au  refpe&des 
deux  ftations  A , B , com- 
mençant par  exemple  à l’ob- 
jet L.  puis  à chacun  des  au- 
tres ,K,1,F,E5D,C,  mar- 
quant chaque  angle  à me- 
sure quon  l’aura  pris  fur 
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1’EfquifTe , qu  on  aura  faite, 
& on  coûtera  ces  angles  par 
parties  égales  ou  degrez, 
ce  qui  ne  dépent , que  d’y 
avoir  tourné  la  Réglé  mo- 
bile , comme  il  a été  dit. 
Mais  je  l’ai  cotté  fur  l’Ef- 
quifle  par  parties  égales, 
comme  le  montre  la  figure 
d’en  haut.  Puis  quand  on 
aura  obfervé  tous  les  angles 
des  objets  à la  Ration  A, 
il  faudra  porter  le  Panto- 
metre  à la  Ration  B,  pour 
en  faire  autant  , mais  on 
doit  avoir  foin,  de  mezurer 
bien  juRement  , en  ligne 
droite , la  diflance  des  Ra- 
tions A & B,  que  j’ai  fup- 
pofée  de  150..  toizes  ; cette 
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diftance  fervira  de  baze 
commune  à tous  les  trian- 
gles, qu’on  aura  obfervez 
dans  ces  deux  Hâtions  , & 
le  fommet  de  ces  triangles 
donnera  par  proportion  le 
lieu  de  tous  les  objets  pro* 
pofez , comme  il  eft  mar- 


Si  on  voulait  fçivoir  fur  le 
lieu , quelle  diftance  il  y a des 
points  A & B a,  chacun  des 
objets  propoft ^ â mesurer.  Il 
fe  faudra  fervir  de  U feptiê- 
me  Propofition , obfervant  ce 
qui  a efté  dit , on  aura  chacun 
defdïts  objets,  fins  les  rapor- 
ter  en  petit . 


U 


Usage 


USAGE 

D U 

PANTOMETRE 

Pour  lever  le  Plan  des 
Villes. 


Proposition  XV. 

Prendre  le  Plan  d'une  Ville  ou 
Place  fortifiée , reguliere 
ou  irreguliere . 

L y a plufieurs  ma. 
nieres  de  lever  les 
S plans  des  Villes , ou 


Fortifications, félon  la  nature 


du  lieu,  car  fi  c'eft  une  Pla- 
ce qui  puiffe  être  mezu- 
re'e  facilement  par  dedans, 
& qu’on  puiflc  voir  les  cx- 
tre'mitez  d'un  bout  à l'au- 
tre , comme  dans  certai- 
nes places  régulières  , qui 
n’ont  pas  grande  étendue, 
l’on  peut  réduire  toute  la 
figure  en  triangles  â & me- 
zurer  chacun  de  leurs  cotez, 
pour  les  rapporter  en  petit, 
auquel  cas , on  n’a  befoin 
d’aucun  infiniment , il  fuffit 
de  mezurer  la  longueur  des 
cotez  de  ces  triangles,  avec 
une  chaîne  ou  autre  mezure, 
pour  les  rapporter  au  petit 
pied  : Mais  comme  il  arri- 
ve prefque  toujours  que  le 
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dedans  des  Villes  efl;  fort 
embarafle,  & qu’il  efl:  im- 
poflible  de  fc  paflèr  d’in- 
ftrument  Géométrique,  on 
n’en  trouverra  pas  de  plus 
commode,  que  celui  que  je 
propofe  pour  lever  leur  cir- 
cuits, Rues, & Carrefours, qui 
font  ordinairement  fore  ir- 
réguliers , & fur  tout  des  an- 
ciennes Villes. 

Les  fïx  premières  PropofL 
lions  de  ce  traitté, montrent, 
à faire  les  operations , qui 
font  neceflaires  pour  lever 
les  Angles  Saillans,  & Ren- 
trons , Mixtes  , &c.  Il  faut 
feulement  expliquer  ici  la 
maniéré  de  reünir  toutes  les 
particulières  operations,  par 
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des  obfervations  plus  éten- 
dues : car  plus  ces  opera- 
tions feront  grandes,  & plus 
elles  feront  juites,  pour  lever 
le  plan  exaét  de  la  Ville , foie 
que  l’on  veuille  faire  les 
principales  operations  en 
dehors , ou  en  dedans. 

Soit  le  plan  ou  afiiete 
d une  Ville , telle  que  la  fi- 
gure irreguliere  A,B,C,D, 
E,  F , G.  de  laquelle  il  faut 
faire  le  plan  dans  les  mcz li- 
res. il  faut  avant  toutes  cho- 
fes,  faire  une  Elquiffe  de  la 
place  à veuë- d’œil  y puis 
imaginer  de  grandes  lignes, 
qui  parleront  par  la  pointe 
des  Bafiions  ou  autres  ex- 
trémitez  9 comme  les  li- 

H 
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gnes  AB,BC,  & D , &c . 
Lcfquclles  lignes  renferme- 
meronc  la  place,  dans  une 
figure  poligone  , dont  on 
connoîtra  tous  les  angles  & 
les  cotez , par  la  méthode 
qui  fuit. 

il  faut  prendre  un  des 
angles  à volonté  , comme 
l’angle  A , pour  faire  la  pre- 
mière operation  , &;  y mon- 
ter le  Pantometre  iùr  fon 
pied  horizontalementjôe  di- 
riger l'es  deux  Réglés , par  le 
moien  de  leurs  pinulles,  de 
A en  G , & en  B.  pour  avoir 
par  la  méthode  ordinaire 
de  la  Réglé  mobile , l’angle 
G 5 A , B.  Puis  on  mezurera 
actuellement  les  longueurs 
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G A , & A B.  quon  cottera 
fur  l’Efquifle,  avec  l’angle 
quon  aura  obfervé.  Vou- 
lans  enluite  faire  une  fécon- 
dé operation  , on  pofera  le 
Pantometre,  au  lieu  B , ôc 
on  prendra  l’angle  A B. 

Apres  quoi  on  mezurera 
la  longueur  B C,  qu’on  cot- 
tera fur  l’EfquifTe,  avec  l’an- 
gle qu’on  aura  obfervé.  Vou- 
lant enfuite  faire  une  fécon- 
de operation,  on  pofera  le 
Pantometre  au  lieu  B , & ou 
on  prendra  l’angle  A,B,C^ 
apres  quoi  on  mezurera  la 
longueur  B C,  qu’on  cotte- 
ra fur  l’Efquiffe,  &011  conti- 
nuera de  même , en  tous  les 
autres  cotez  & angles , pour 
H ij 
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avoir  par  ce  moien  tout  le 
circuit  de  la  figure  poligone 
propofée.  Puis  voulant  fai- 
re toutes  les  operations  par- 
ticulières pour  lever  les  an- 
gles fai  llans  & rentrans,  on 
le  fervira  de  la  méthode, 
qui  a été  enleignée  aux  fix 
premières  Propofitions  de 
ce  traité,  par  le  moien  défi, 
quelles  , on  pourra  faire 
tout  ce  qu’il  y a de  plus 
difficile, dans  l'execution  de 
ce  deffein. 

Cette  maniéré  de  ren- 
fermer toute  la  place  dans 
une  figure  poligone  , cft  à 
mon  fens  la  plus  précife, 
quand  les  lieux  le  peuvent 
permettre,  car  on  eft  aflèu- 
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ré  qu’il  ne  peut  avoir  aucu- 
ne partie  qui  ne  foit  en  fa 
place , on  aura  la  facilité  de 
faire  la  preuve  de  toutes 
les  operations  particulières, 
qu’on  fera  au  dedans  de  la 
place,  il  faut  feulement  re- 
marquer , que  fi  on  veut 
faire  les  operations  par  les 
degrez  qui  font  graduées 
fur  un  des  cotez  de  la  Ré- 
glé mobile , comme  au  de- 
mi cercle , & qu’on  veiiillc 
faire  le  calcul  de  tous  les 
angles  de  la  figure  poligone, 
qui  renferme  la  Ville  } il 
faut  Içavoir  que  tous  les 
angles  de  quelque  figure 
poligone  que  ce  foit , doi- 
vent être  égaux  à deux  fois, 
H iij 
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autant  d’angles  droits, qua- 
tre angles  ôtez* 

Par  exemple  en  la  figure 
poligone  propofée,  qui  eft 
heptagone  , c’eft  à dire  de 
fept  cotez,  tous  les  angles 
enfemble  doivent  fe  trou- 
ver égaux  à dix  angles 
droits,  car  fi  on  double  le 
nombre  des  cotez  ou  angles 
qui  eft  7,  on  aura  14,  défi 
quels  il  faut  ôter  4,  refte  10, 
pour  la  valeur  de  tous  les 
•angles  dune  figure  de  fept 
cotez  , qui  doivent  valoir 
cnfemble  900.  degrez  pour 
cét  exemple  , & ainfi  de 
toutes  les  figures  poligo- 
nes,  félon  la  même  Réglé, 
par  laquelle  il  fera  ailé  de 
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connoître  fi  l’on  aura  opéré 
jufte. 

Je  prendrai  ici  occafion 
d’expliquer  la  méthode , 
dont  je  me  fuis  fervi  pour 
lever  le  plan  de  Paris,  & je 
ferai  voir  par  ce  que  j’en 
décrirai, que  c’eft:  le  moien 
le  plus  feur , pour  mettre  un 
fi  grand  nombre  de  figu- 
res, &:  de  parties  enfemble, 
car  tous  les  plans  des  Villes 
font  compofez , de  plufieurs 
figures  poligones  feparées 
par  les  Rués  ; ôc  ce  que  l’on 
appelle  en  faire  le  plan  juflre, 
c’eft  fçavoir  mettre  enfem- 
ble  toutes  ces  diverfes  fi- 
gures , afin  qu’étant  reünies 
chacune  en  fa  place  > elles 
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faflent  voir  une  figure  ge- 
nerale, qui  foit  lemblable 
& proportionnelle , tant  en 
fes  parties,  qu'en  fion  tout, 
a la  Ville  quon  a voulu  re- 
prefenter.  Ce  qui  n’eft  pas 
un  petit  ouvrage,  pour  ceux 
qui  voudront  prendre  la 
peine  d'operer  jurte  , ôc  à 
quoi  peu  de  perlbnnes  ont 
reüfli  julqu  a prelent. 

Aianc  voulu  commencer 
par  des  operations  genera- 
les, je  choifis  deux  endroits, 
dont  la  diftance  pût  être 
mezurée  a&uellement  jufte 
en  ligne  droite  , pour  faire 
une  baze  commune  de  tou- 
tes mes  operations , & ces 
deux  endroits  furent  la  Tour 

de 
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de  S.  Nicolas  des  Champs, 
& le  petit  Châtelet,  la  di- 
ftance  defquelles  fe  pou- 
voir aife'ment  mezurer  en 
ligne  droite,  pour  n’avoir 
pas  de  finuofïtez  fenfibles, 
qui  puiffent  ralonger  le 
chemin.  Je  commençai  à 
faire  mes  operations  liir  la 
Tour  faint  Nicolas  , où  je 
pozai  mon  Pantometre  fur 
fon  pied  horizontalement, 
& je  dirigeai  la  Réglé  cou. 
liffe  au  point  de  lautre  fta- 
tion  que  j’avois  à faire  fur 
le  petit  Châtelet  -,  puis  je  di- 
rigeai lautre  Réglé  , fur 
tous  les  principaux  objets, 
qui  me  parurent  les  plus  pro- 
près  a mon  deffein  j comme 

I 
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Clochers,  Dômes,  Tours, 
de  autres  Bâtimens  élevez, 
defquels  je  pris  tous  les  an-  j 
gles  avec  la  Réglé  mobile, 
au  refpeét  de  la  ligne  ima- 
ginée des  deux  Rations,  que 
jem’êtois  propofée,  comme 
j’ai  dit. 


Apres  quoi,  je  vins  au  lieu 
de  la  fécondé  Ration  , ou 
apres  avoir  pofé  le  Panto- 
metre  en  fon  lieu , je  diri- 
geai la  Réglé  couliffe  au 
point, où  javois  fait  ma  pre- 
mière Ration  , puis  je  diri- 
geai l’autre  Réglé  fur  tous 
les  mêmes  objets , que  j’a- 
vois  obfervez  en  ma  premiè- 
re Ration,  ce  qui  me  donna 
autant  de  triangles,  que  j'a- 
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vois  fait  d’operations,  dont 
la  diftance  des  deux  ftations 
êtoit  la  longueur  de  leur 
baze  commune  , qui  m’ê- 
toit  connue.  Puis  aiantbien 
tendu  un  papier  de  la  gran- 
deur que  je  voulus  faire  mon 
plan,  je  tirai  une  ligne  pour 
la  baze , de  la  longueur  de 
la  diftance  de  mes  deux  fta- 
tions , fur  laquelle  je  rap- 
portai toutes  mes  opera- 
tions, où  je  bâtis  autant  de 
triangles  que  j’en  avois  pris 
en  mes  operations,  le  fom- 
met  defquels  me  donna  le 
lieu  de  tous  les  objets,  que 
j’avois  premièrement  ob- 
fervez. 

Apres  avoir  fait  ces  pre- 
I ij 
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mieres  operations  genera- 
les , j’en  recommençai  de 
fécondés  3 pour  avoir  dans  le 
milieu  de  chacune  des  prin- 
cipales Rues, qui  traverfènt 
Paris,  une  ligne,  qui  fuivit 
tous  leurs  détours,  &finuo- 
fitez  , laquelle  s’appelle  li- 
gne de  direction  y car  c’eft 
par  cette  même  ligne  que 
l’on  dirige  toutes  les  parti- 
culières mezures  de  chacu- 
ne des  Rues.  Je  commen- 
çai ces  lignes  , iur  la  baze 
commune  de  toutes  mes 
premières  operations , c’eft 
à dire  dans  toutes  les  Rues 
qui  coupent  la  Rue  d entre 
la  Tour  faint  Nicolas,  ôc  le 
petit  Châtelet,  fur  laquelle 
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je  dirigeai  la  Réglé  coulifle, 
& je  dirigeai  l’autre  dans 
chacune  des  principales 
Ru  es, qui  font  entre  ce  s mê- 
mes dations,  & je  continuai 
ainfi  mes  operations  de  part 
& d’autres,  julques  aux  ex- 
trémitez  de  la  Ville  , arri- 
vant à certains  endroits , où 
je  pou  vois  prouver  fi  j a vois 
opéré  julte , obfervant  tou- 
jours fur  ces  mêmes  lignes, 
les  endroits,  où  j’avois  fait 
mes  premières  operations, 
afin  qu’en  les  rapportant, 
elles  lèrviflent  de  preuve  les 
unes  aux  autres  , cela  fait, 
je  conduifis  des  lignes  fur 
mon  papier  tendu,  qui  fai- 
foient  par  proportion , les 
I iij 
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memes  détours  que  les  Rues 
que  j’avois  prifes. 

Il  faut  fçavoir  que  j’avois 
mis  fur  lefdites  lignes  de 
direction,  la  rencontre  de 
toutes  les  Rues,  qui  abou- 
tiffoient  dans  les  Rues  où 
je  paflois , & même  toutes 
les  principales  extrémitez, 
qui  le  rencontroient  au 
long  de  ces  mêmes  lignes, 
& j’eus  par  ce  moien  tou. 
tes  les  lignes  de  dire&ion 
proportionnées , a toutes  les 
principales  Rues. 

Pour  les  autres  opera- 
tions particulières , je  pre- 
nois  les  Angles  Saillans,  & 
Rentrans , 8c  y de  la  maniéré 
que  je  lai  montré  dans  les 
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fix  premières  Propofitions  9 
je  faifois  par  ce  moien  le 
circuit  de  chacunes  des  fi- 
gures, qui  compofent  toute 
la  Ville  ; & pour  faire  la 
preuve  de  toutes  mes  ope- 
rations, avec  plus  de  juftef- 
fe , il  ny  a point  de  Rues  qui 
n’aient  été  mezurées  trois 
fois , fçavoir  la  mezure  ge^ 
nerale  dans  leur  milieu,  pour 
la  ligne  de  diredion , com- 
me il  a été  dit,  & la  mezu- 
re de  chacun  des  cotez  de 
Maifons,  pour  le  détail  des 
plis,  coudes  , rencontres  de 
Rues,  6c  autres  finuofitez, 
de  forte  que  vérifiant  toutes 
ces  mezures  par  le  calcul , 
pour  mettre  un  fi  grand 
I iiij 


nombre  de  figura  wutm- 
ble , j’ai  eu  la  fatisfadion 
davoir  vu  la  bonté  d 
jufteffe  de  ma  pratique, 
me  on  le  verra  aifément, 
le  plan  que  je  d 
tôt  au  Public. 
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Proposition  XVL 

Entre  deux  points  donner  p a fl  | 
fer  me  ligne  droite  de  l'un 
à l'autre  fans  que  de  chacun 
de  l'un  d'iceux  3 ion  puijfe 
voir  i autre, 

Soient  les  deux  points 
donnez  A & B,  par  lef- 
quels  il  faut  pafTer  une  ligne 
droite  ? fans  que  du  point  A * 
l’on  puiffe  voir  le  point  B ,, 
ni  du  même  point  B,  l’on 
pmffe  voir  le  point  A,  par 
l’interpofition  de  maifons, 
bois  ou  montagnes  5 ou  au- 
tres chofes  3 qui  puiffent 
empêcher  le  raïon  vifuel  de 
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l’un  à l’autre  -,  il  faut  choidr 
un  lieu  commode  à côtéÿ 
& entre  les  deux  points  don- 
nez, d’où  on  les  puifle  voir 
tous  d’eux,  comme  le  lieu 
C,où  l’on  doit  planter  un 
piquet  -,  & mezurer  actuel- 
lement en  ligne  droite  5 la 
diftance  d’entre  les  points 
B & C,  qui  foir  , comme  de 
40.  toizes , & celle  d’entre 
À & C , qui  foit , comme  de 
55.  toizes,  pour  avoir  les  deux 
cotez  A B , & B C , du  grand 
triangle  imaginé  ABC; 
s’il  fe  trouvoit  quelques  ob- 
ftacles , qui  empêchafTent  de 
mezurer  actuellement  lef- 
dites  longueurs  A B & B C, 
il  fe  faut  fcrvir  de  la  metho- 
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de  que  j ai  donnée  , pour 
mezurer  les  diftances  inac- 
celTibles,en  la  feptiéme  Pro- 
pofîtion.  Puis  aiant  connu 
lefdites  longueurs  , il  faut 
pofèr  le  Panrometre  fur  Ion 
pied  horizontalement  au 
point  C,  ôc  diriger  les  deux 
Réglés , par  le  moien  de 
leurs  pinuiles  , aux  points 
A & B,  puis  pofer  le  centre 
de  la  Réglé  mobile , fur  la 
Réglé  couliffe  , fur  autant 
de  parties, quon  aura  trou- 
vé de  toizes , en  l’un  des 
cotez  du  triangle  , comme 
par  exemple,  la  diRance  C B, 
qui  eft  un  des  cotez  de  ce 
triangle  étant  de  40.  toizes, 
on  polera  le  centre  de  la 
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Réglé  mobile  , fur  les  40. 
parties  de  C en  E 3 & on 
l’arrêtera  , comme  for  fon 
centre  immobile  , & on  la 
fera  venir  fur  les  55.  toizes 
de  la  dülance  de  C en  A. 
Ainfï  on  trouverra  que  la- 
dite Réglé  mobile  fera  cou- 
pée à parties  de  E en  D, 
& on  aura  par  ce  moien 
fur  le  Pantomecre  , le  petit 
triangle  CED,  femblable 
ôç  proportionnel  au  grand 
triangle  CAB.  Apres  cela, 
il  faut  retenir  toutes  les 
mezures  de  cette  operation, 
pour  les  rapporter  à la  fé- 
condé ftation,  qu’on  fera  à 
quelqu’un  des  deux  points, 
par  ou  Ton  voudra  entrer. 
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qui  foit  par  exemple  le  point  ; 
A , où  on  ira  pofer  le  Pan- 
tometre  , apres  avoir  laiffé  ? 
un  piquet  au  point  C , on  j 
dirigera  une  de  fes  Réglés 
de  A en  C,  & l’on  forme- 
ra fur  le  Pantometre  , un 
triangle  femblable  ôc  égal , 
au  triangle  DEC,  ce 
qui  eft  aifé  à faire  • car  la 
Réglé  coulifle  étant  par 
exemple , inclinée  vers  le 
point  B,  on  mettra  le  cen- 
tre de  la  Réglé  mobile , fur 
les  65.  parties , comme  de 
A en  I , & comme  la  Réglé 
A L , fera  dirigée  en  C,on 
fera  mouvoir  les  deux  Ré- 
glés enfemble , en  forte  que 
les  40.  parties  de  la  Réglé 
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mobile  , coupent  les  6 y. 
parties  de  la  Réglé  A L, 
ôc  on  aura  par  ce  moien, 
le  triangle  ALI,  fembla- 
ble  & égal , au  triangle  D 
C E , qui  a été  fait  fem- 
blable  au  grand  triangle 
A C D , par  la  première 
operation , il  s’enfuivra  que 
l’angle  au  point  A , fera 
commun  aux  deux  trian- 
gles CAB,  &,  LAI,  Sc 
que  la  Réglé  coulifle  A I„ 
fera  dirigée  au  point  B. 

C’eft  pourquoi,  voulant 
conduire  une  ligne  droite  de 
A en  B , il  n’y  a qu’à  la  con- 
duire, par  le  moien  des  pi- 
nulles  de  la  même  Règle 
coulifle  3 laquelle  ligne  étant 
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HMIMim 

USAGE 

DU 

PANTOMETRE 

Pour  les  Niveaux. 


Proposition  XVII. 

* T? un  point  donne  du  cote  d'une 
ontcigne , pajfer  par  dcjfue 
fon  fommet , pojer  un 
point  de  Vautre  coté  de 
Niveau  3 au  point  donné» 

Oit  donné  le  point 
A,  au  pied  de  la  Mon- 
tagne A B C,  pour  en  mettre 
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un  autre  de  l’autre  côté, 
comme  en  C,  de  niveau  au 
point  donné.  Il  faut  pofer  le 
Pantometre  verticalement 
au  point  A première  fta- 
tion,  &:  mettre  la  Réglé  A i, 
bien  de  niveau.  Puis  il  faut 
diriger  la  Réglé  couliflfe,  à 
un  endroit  commode,  pour 
y planter  un  piquet,  com- 
me par  eyemple , au  point 
D , où  on  dirigera  ladite 
Réglé  coulifle. 

Le  Pantometre  étant  ainfi 
bien  arrêté  , on  mezurera 
la  diftance,  depuis  fon  cen- 
tre I,  jufques  au  point  D, 
par  le  moien  d’un  cordeau,, 
ou  chaîne,  à caule  de  l’iné- 
galité du  terrain , qui  peut 
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être  depuis  A jufqua  D , la- 
quelle longueur  eft  fuppo- 
fée  de  15.  toizes.  On  mèn- 
era en  fuite,  le  centre  de  la 
Réglé  mobile,  à 15.  parties 
du  point  1 , fur  la  Réglé 
coulifle  (&  on  peut  comme 
il  a été  dit , prendre  les 
ou  les  10.  parties  pour  toi- 
zes , pour  former  un  plus 
grand  triangle  fur  le  Panto- 
metre  ) & le  centre  de  la 
Réglé  mobile  étant  arrêté, 
on  la  fera  tombera  plomb, 
fur  la  Réglé  A 2 , laquelle 
coupera  la  Réglé  mobile, 
en  autant  de  parties  égales, 
qu  il  y aura  de  toizes  per- 
pendiculaires, depuis  A juf- 
qua D,  que  j ai  fuppofée  de 
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18.  coizes , qu’il  faut  écrire 
pour  le  produit  de  la  pre- 
mière operation.  Puis  vou- 
lant en  faire  une  fécondé, 
on  portera  le  Pantomettre 
au  point  E , lieu  de  la  fé- 
condé Ration,  de  laquelle 
on  puifïe  voir  le  point  D , 
qui  a été  remarqué  en  la 
première  Ration,  puis  aiant 
mis  la  Réglé  A de  niveau  , 
comme  en  la  première  Ra- 
tion, on  dirigera  la  Réglé 
coulifle  vers  le  meme  point 
D , & le  Pantometre  étant 
bien  arrêté , on  mezurera 
actuellement  la  longueur 
E D , que  je  fuppofe  de  15. 
toizes,  de  aiant  pofé  la  Ré- 
glé mobile  comme  ci.de- 

K iij 


üt  Usage 

vant , on  la  fera  tomber  à ! 

9 

plomb , ce  qui  donnera  par  i 
exemple  10.  toizes  pour  la 
fécondé  operation.  Puis  (ans 
changer  le  Pantometre  de 
lieu  3 on  tournera  la  Réglé 
couliffe  3 vers  le  fommet  de 
la  Montagne  B 3 où  on  fera 
planter  un  piquet  , & on 
mezurera  la  longueur  E B , 
& l'on  mettra  le  centre 
de  la  Réglé  mobile,  fur  la 
Réglé  couliffe  , fur  autant 
de  parties  , que  vous  avez 
trouvé  de  toizes  de  F en  B , 
êc  vous  ferez  tomber  la  Ré- 
glé mobile  à plomb , com- 
me nous  avons  dit  en  la 
première  operation  , pour 
avoir  la  ^hauteur  perpendi- 
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culaire,  depuis  E jufqu  a B, 
laquelle  ell  fuppofée  de  8. 
toizes  , & ajoutant  toutes 
ces  mezures  enfemble  , on 
fçaura  que  la  hauteur  totale 
perpendiculaire  , depuis  A 
jufqu  à B , elt  de  36.  toizes. 
Que  û l’on  êtoit  obligé  de 
faire  davantage  de  ftations, 
il  les  faudroit  faire  par  la 
même  méthode. 

Il  s’agit  enfuite , de  def. 
cendre  aufli  bas,  que  nous 
avons  monté,  pour  trouver 
nôtre  point  de  niveau  , il 
faut  faire  une  operation  du 
point  B vers  le  lieu  F,  & on 
trouverra  par  la  méthode 
que  nous  avons  tenue  pour 
les  autres  operations,  que  la 
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hauteur  perpendiculaire,  de- 
puis B jufqu’à  F,  ell  de  u, 
toizes, qu’il  faut  ôter  de  36,  . 
relie  pour  14 , puis  par  me-  ; 
me  méthode,  on  fera  une  I 
autre  Hat  ion  au  point  G, 
pour  avoir  la  hauteur  per- 
pendiculaire, depuis  G juf- 
qu  a F , laquelle  ell  luppofee 
de  9.  toizes  , il  reliera  15. 
toizes  pour  le  relie  de  la 
hauteur,  laquelle  nous  trou- 
verons en  cette  maniéré.  Il 
faut,  fans  changer  le  Panto- 
metre  du  lieu  G,  mettre  la 
Réglé  couüfle  bien  de  ni- 
veau , puis  tourner  l autre 
Réglé  à long  du  reliant  de 
la  Montagne, où  l’on  voudra 
mettre  le  point  de  niveau 

vers 
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vers  C,  & aiant  bien  arrêté 
le  Pantometre,  on  fera  cou- 
1er  la  Réglé  mobile,  dans  la 
regneure  de  la  Réglé  cou. 
liife,  Ôc  on  fera  aller  ou  ve- 
nir ladite  Réglé  toujours  à 
plomb  , jufqu  a ce  quelle 
ioit  coupée  à 15.  parties  , par 
la  Réglé  qui  a été  dirigée 
en  C,  où  étant  arrêtée,  on 
nottera  fur  la  même  Réglé, 
les  parties  qui  fe  trouveront, 
depuis  le  centre  du  Panto- 
metre  , jufqu  ou  elle  fera 
coupée  par  la  Réglé  mobi- 
le, lefquelles  fe  trouverront 
être  de  11.  parties  , qui  fe- 
ront 12 . toizes  , qu’il  faut 
mezurer  en  ligne  droite , 
félon  la  pente  de  la  Monta- 

‘L’B* 
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gne,pour  pofer  le  point  C, 
lequel  point  C3  fera  de  ni- 
veau au  point  donné  A, 
comme  il  a été  propofé. 

On  pourra,  par  ce  moien , 
donner  pentes , hauteurs , i 

des  endroits  mêmes  inaccejjl- 
bles  y ce  qui  fera  très -commode 
pour  ceux  qui  condmfent  des 
Eaux  * (djr  qui  percent  des 
Aqueducs  dans  l'èpaïfjeur  des 
Terres . 

Jl y auroit  plufîeurs  autres 
Tropofitions  a faire  fur  cette 
matière  3 mais  je  fôrtirois  de 
mon  principal  dejjein , qui  efi 
d'expliquer  Juccintement  3 les 
propriétés  de  notre  Fantôme - 
ty  e . » 
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DU 

PANTOMETRE 


Pour  percer  les  Mon- 
tagnes. 


Proposition  XVIIL 


@A  deux  points  donnez^  aux 
deux  cote\  d'une  Montagne 
inaccejfible\  pajfer  une  ligne 
droite  dans  fa  majfe  > de  l'im 
des  points  donnera  /’  autre. 


la 


Montagne 
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Aqueduc , ou  autre  chofe  eu 
ligne  droite,  par  les  points 
donnez  F G , mais  quelle 
foit  environnée  d’une  Ri- 
vière, qui  la  rende  inaccef- 
fïble  ( excepté  l’endroit  ou 
l’on  doit  entrer.  Il  faut 
choifir  fur  le  terre  plein, 
un  lieu  à volonté comme 
le  point  A , où  on  ê lèvera 
un  grand Æalon,  ou  piquet, 
en  forte  que  de  deux  autres 
points  (comme  B & C,  qui 
feront  proches  des  points 
donnez  ) on  puiffe  voir  le 
même  point  A,  & les  deux 
points  donnez  F G ,*  étant 
donc  au  lieu  B , on  y polera 
le  Pantometre  fur  Ion  pied 
horizontalement , & on  di~ 
L iij 
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rigera  la  Réglé  couliffe , far 
le  point  ou  piquet  A * puis 
on  plantera  un  piquet  au 
point  E,  pris  à volonté  for 
la  ligne  A B , prolongée. 
Pour  avoir  la  baze  du 
triangle  BGE,  & faifant 
lourner  l’autre  Réglé , on  la 
dirigera  au  point  G , pour 
avoir  l’angle  G B E.  U faut 
en  foite  mezurer  la  baze 
BE,  & laifiànt  un  piquet  au 
point  B 5 on  pofera  le  Panto- 
metre  au  lieu  E,  pour  avoir 
l’angle  B E G,  & Ton  aura 
par  ces  deux  operations  la 
connoifiance  du  triangle 
B G E -,  revenant  vers  le 
point  A > on  mezurera  ac- 
tuellement la  longueur  B A -, 
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retenant  à part  toutes  ces 
mezures,vous  viendrez  au 
point  C,où  vous  en  ferez  au- 
tant, pour  avoir  la  connoif- 
fance  du  triangle  CFD, 
de  la  même  maniéré  que 
nous  avons  connu  le  trian- 
gle B G E,  & revenant  vers 
le  point  A , on  mezure- 
ra  exa&ement  la  longueur 
C A , retenant  toutes  ces 
mezures  de  part  & d’autre, 
pour  les  rapporter  aux  opéra* 
tions  qu’il  faut  faire  en  fui- 
te. Puis  on  prendra  fur  le 
terre  plein, un  lieu  commo- 
de à volonté , fur  la  ligne 
A B , comme  le  point  1,  &c 
on  fera,  que  comme  A I, 
cftà  AB,  la  baze  I L 3 foie 
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a la  baze  B & rapportant 
les  angles  de  la  première 
operation 5 on  fera  le  trian- 
gle I N L , femblable  au 
triangle  B GE.  par  la  pre- 
mière définition  du  fixiéme 
des  élemens  de  Géométrie, 
en  forte  quon  aie  le  point 
5 fommet  du  triangle 
I N L , qui  reprefèntera  le 
point  G , fommet  du  trian- 
gle B G E.  Puis  revenant  à 
lautre  cote  , on  doit  faire 
atiiïî , que  comme  A B eft 
à A C,  ainfi  A î , foit  à A P, 
pris  fur  la  ligne  imaginée 
A C , & aiant  le  point  P, 
on  fera  le  triangle  P QO * 
femblable  au  triangle  CFD, 
comme  nous  avons  fait  en 
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l’autre  côté  , en  forte  que 
le  point  Q^reprefente  le 
point  F , & par  ces  deux 
points  trouvez,  on  mènera 
la  ligne  N Q^qu’on  prolon- 
gera de  part  & d’autre,  jus- 
qu’aux lignes  imaginées  AB, 
ôcACy  qui  feront  coupées 
aux  points  c & d , laquelle 
ligne  fera  parallèle  aux  deux 
points  donnez  F & G, 

Et  enfin,  voulant  entrer 
dans  la  Montagne , par  l’un 
des  points  donnez,  comme 
par  exemple , par  le  point  G, 
on  fera  que  comme  I L,  cil 
à B E,  ainfî  I C,  foit  à B A, 
Sc  aiant  trouvé  le  point  a , 
duquel  on  conduira  une  li- 
gne droite  au  point  G,  la- 
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quelle  ligne  fe  continuant 
dire&ement  dans  la  mafTe 
de  la  Montagne  , ira  jufte- 
ment  fortir  de  l'autre  côte 
au  point  F 3 comme  il  a été 
propofé. 

Pour  juflifier  fi  ces  operations 
font  bien  faites , on  le  pourra 
connoître  y fi  l'angle  B à G, 
efi  égal  a l' angle  JC  N,  alors 
on  fera  ajfcuré.qu  on  aura  opé- 
ré jufie , finon  il  fiudra  recom- 
mencer les  operations. 

Pour  rendre  cette  Propofi- 
tion  plus  facile  5 aux  moins  ca- 
pables y il  faut  fiavoir  que  ces 
operations  fe  peu  vent  faire  par 
deux  fortes  de  mesures  , com- 
me de  la  toixç  au  pied , ou  a 
que Iqu  autre  fine  de  mesure. 
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avec  laquelle  on  puijfe  rappor - 
ter  toutes  ces  operations  par 
proportion 9 comme  par  exem- 
ple , fi  la  longueur  A B 9 con- 
tient i/o.  toiles  9 (dfr  que  la 
longueur  A C9  en  contienne  160. 
on  peut  mettre  de  A en  î i$o. 
pieds  ( ou  quelqù  autre  mesure 
moindre  que  la  tovze  ) & de  A 
en  P 160,  de  ces  mefines  pieds , 
Cs?  on  coupera  par  ce  moien  I 
P proportionnellement  aux 
points  B & C9  & rapportant 
la  ba^e  des  triangles  B E 9 & 
C9D 9 de  I en  L9& de  P en  O 9 
on  rapportera  aujfi  les  angles 
qu  on  aura  obfirve^aux points 
B & E9  (êfi  C D 9 aux  points 
IL  O P 9 pour  faire  les 
triangles  J N L & P £>J>, 
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femblables  aux  triangles  B G B 
& CFD  , & Bon  trouverra  I 
par  ce  moien  les  points  N ! 
par  lefquels  on  mènera  les  li- 
gnes N , prolongées 

directement  jujquaux  cote ^ 
A B > & B C ; Puis  pour  en- 
trer dans  la  Montagne  par  le 
point  G , comme  nous  avons 
dit , il  faut  prendre  la  quan- 
tité de  pieds  ? qui  fi  trouver - 
ront  de  I en  c , ( qui  font  par 
exemples  ij.  pieds  ) (cfi  (vous 
mettre^  ij.  toiles  3 de  B en  a 5 
pour  avoir  le  point  a 3 fur 
A B prolongée  , Çfi  pajfant 
une  ligne  de  ce  me  fine  point  a 3 
au  point  G ? on  la  continuera 
directement  dans  la  majfe  de  la 
Montagne  5 pour  rencontrer  le 


pu  Fantometr 
point  F ? comme  il  a, 
posé. 

On  peut  pur  cette  Propofi- 
tion , trouver  le  dejfous  de  quel- 
que Edifice y que  ce  fioit  dans  une 
Ville  a/fiegée  , pour  y pofir  un 
Fourneau  y pourvu  que  l'Edifice 
puijfe  eftre  vû  3 de  deux  points 
en  dehors  de  U Ville , ce  que 
ceux  qui  fontverfii.enla  Geo 
metrie , 
noître. 


P 


ront  com 
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D U 

PANTOMETRE 

Pour  fervir  à l'Ar- 
pentage. 

O u r donner  plus 
d’êcenduë  à ï’Ufage 
B de  nôtre  Pantomc- 
tre , je  donnerai  le  moien 
de  s en  fèrvirà  l’Arpentage, 
pour  mezurer  toutes  fortes 
de  figures  Régulières  , ou 
lieres  , defquelles 
nofe'es  les  P* 
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de  Terres  , Eftangs  , Bois 
de  haute- Futaies  ôc  Taillis  3 
fans  être  obligé  d’entrer  de- 
dans , ni  d’v  faire  des  Laies, 
ou  Tranchées , comme  on 
a de  coûtume  de  faire  -,  & 
aufli  par  même  moien , de 
les  divifer  en  telles  parties 
qu’on  voudra,  de  la  manié- 
ré la  plus  {impie,  & la  plus 
j ufte  qui  fe  puiffe  faire.  Nous 
allons  en  expliquer  la  prati- 
que aux  Propofitions  fui- 
vantes , fur  le  fondement 
defquelles,  on  pourra  faire 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  dif- 
ficile dans  l’Arpentage. 


* * 
* 


Pro- 
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Proposition  XIX. 

éMezurer  mites  fortes  de  fa- 
perfides  , comprijes  fous  le 
nom  general  de  figures  Mul~ 
dilater  es  , ou  Poligones , Ré- 
gulières , ou  Irrégulier  es  y 
fans  avoir  egard  a leurs 
noms  particuliers  , ni  fins 
etre  obligé  de  les  Réduire 
en  Petit. 

P Our  commencer  par  le 
triangle,  qui  eft  lapins 
fimple.  Toit  propofe'  à me- 
surer la  fuperficie  du  trian- 
gle ABC,  fans  avoir  e'gard 
à aucun  nom  particulier,  8c 
feulement  au  nom  ^crierai 

M- 
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de  triangle  , ou  figure  de 
trois  cotez.  Il  faut  monter  i 
le  Pantometre  lùr  fon  pied 
horizontalement , à lun  des 
Angles  prisa  volonté , com-  1 
me  l’angle  A , & diriger  fes 
deux  Réglés  , avec  leurs  pi- 
nulles  , aux  autres  angles  B 
& C , où  l’on  aura  planté 
deux  piquets  , pour  avoir 
l’angle  BAC.  Puis  mezu- 
rer  actuellement  ( avec  une 
chaîne  ou  toize  , ou  quel- 
quautre  mezure  que  ce  loit  ) 
les  cotez  A B,  & BC,  &c 
fans  changer  l’angle  BAC, 
il  faut  mettre  le  centre  de 
la  Réglé  mobile  , fur  la 
Réglé  couliife  , à même 
quantité  de  parties  , qu’on 
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aura  trouvée  de  chaînes, ou 
toizes  en  l’un  des  cotez  du 
triangle,  & on  fera  venir  en 
tournant , la  même  Réglé 
mobile,  fur  l’autre  Réglé,  & 
la  même  quantité  de  parties, 
qu’on  aura  trouvée  de  ces 
mêmes  chaînes, ou  toizes, en 
l’autre  côté  du  triangle , Ôc 
la  Réglé  mobile  étant  ainfi 
arrêtée,  marquera  la  valeur 
de  l’autre  côté  du  triangle, 
car  on  aura  formé  fur  le  Pan- 
tome  tre  , un  triangle  fem- 
blable , & proportionnel , au 
triangle  A B C.  Puis  vou- 
lant avoir  la  luperfîcie  de  ce 
même  triangle  fur  le  lieu, 
il  faut  fans  rien  changer, 
pofer  une  des  pointes  im 
M ij 
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mobiles  d’un  compas  com-  I 
mun  , au  centre  A , du  Pan- 
tometre,  & ouvrir  ce  même 
compas  , jufques  à ce  que 
fon  autre  pointe  , raze  en 
tournant  la  Réglé  mobile  ; 
puis  fe  tenant  ainfi  ouvert, 
& une  de  fes  pointes  tou- 
jours arrêtée,  au  centre  du 
Pantometre , on  le  fera  tour- 
ner fur  l’une  des  deux  Ré- 
glés , pour  fçavoir  combien 
il  contient  départies  par  fon 
ouverture,  lefquelles  feront 
autant  de  chaînes  ou  toizes, 
que  contiendra  la  hauteur 
perpendiculaire  du  triangle 
propofé  , ôc  multipliant  la 
moitié  de  cette  même  hau- 
teur par  les  parties,  qu’on 
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aura  trouvez  fur  la  Réglé 
mobile  (qui  font  les  mêmes 
que  le  côté  BC,)  Ton  aura 
la  fuperficiedu  triangle  pro- 
pofé. 

Comme  cét  exemple  fervira  y oic2' 
de  fondement  auxPropoft- 
rions  fuivantes,  je  le  répété-  fisure’ 
rai  avec  fes  nombres.  Apres 
avoir  pofé  le  Pantometre  à 
langle  A , & dirigé  fes  deux 
Réglés  aux  points  , B & C. 

On  mezurera  le  côté  AB,» 
lequel  contiendra,  par  exem- 
ple 60.  toizes  ou  chaînes, 
ôc  le  côté  A C 55  , & ces 
mêmes  mezures , tenant  le 
Pantometre  bien  arrêté  de 
l’angle  CAB,  on  pozera  le 
centre  de  la  Réglé  mobile 
M iij 
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( ôc  on  l’arrêtera  dans  la  re~ 
gneure  de  la  Réglé  coulifTe  ) 
à 6 o.  parties  , depuis  le  cen- 
tre A , jufqu’à  b , puis  on 
fera  venir  l’autre  bout  de  la 
même  Réglé  mobile , aux 
55  parties  de  l’autre  Réglé, 
comme  depuis  A jufqu  a G , 
& on  verra  à même  te  ms  (ur 
la  Réglé  mobile,  la  longueur 
du  côté  C B,  que  je  fuppole 
de  70  parties,  qui  leront  70 
toizes,  pour  ce  même  côté. 
Puis  pour  avoir  la  hauteur 
perpendiculaire  du  même 
triangle  , il  faut  avoir  un 
eompas  commun  , affez 
grand , & pofer  une  de  fes 
pointes  immobiles, au  cen- 
tre du  Pantometre  (qui  fera 
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le  même  que  le  point  A ) & 
l’ouvrant  peu  à peu , on  le 
fera  tourner  jufqu’à  ce  qui! 
raze  en  tournant  la  Règle 
mobile  , ou  étant  arrivé , il 
faut  fans  changer  l’ouvertu- 
re dudit  compas  , biffer  la 
pointe  immobile  à point  A, 
& faire  venir  l’autre  pointe 
fur  la  Réglé,  fur  laquelle  il 
eft  pofé,  ôc  on  verra  par  fon 
ouverture  , les  mezures  qui 
contiennent  la  hauteur  per- 
pendiculaire du  triangle  re- 
quis, que  je  fuppofe  de  50 
toizes.  Puis  pour  avoir  la 
fuperficie  du  même  trian- 
gle, il  faut  multiplier  la  lon- 
gueur de  la  baze  C B de  70, 
par  la  moitié  de  la  hauteur 
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AD  de  pour  avoir  1750  I 
toizes  ( ou  autres  mezures  ) 
pour  la  lu  perfide  du  trian-  \ 
gle  propofé. 

Il  eft  aise  d connaître  5 que 
cette  méthode  eft  beaucoup 
plus  aisee  y Csf  plus  expeditive y 
que  toutes  les  autres  maniérés  y 
dont  les  Arpenteurs  Je  font  fer - 
tvis  jufquici  s car  par  exem- 
ple > pour  meaprer  le  triangle 
A B C s il  faut  qu  ils  trouvent 
le  point  D 3 avec  leur  Sfquerre^  ; 
far  la  ligne  B C y ce  qui  eft 
AJ[ef  difficile  d faire  y car  outre 
tptil  faut  eflre  long  - tems  d 
trouver  ce  point  y avec  la  mcf 
me  Sfquerre.  Il  peut  encore 
arriver yque  ce  me  fane  point fera 
embarafé  de  quelque  chofayqui 

empef 
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empefcbera  de  (i pofer , auquel 
cas  y ladite  Efquairre  ne  peut 
avoir  lieu . Je  fai  bien  encore 
quon  peut  faire  le  plan  de  ce 
me/me  triangle , en  prenant  les 
trois  cotez.,  pour  les  rapporter 
au  petit  pied  j mais  outre  que 
cela  ne  peut  efire  a fez  précis , 
il  faut  bien  du  tems  pour  en 
faire  t operation. 

Je fai  encore  quily  a d'au- 
tres maniérés  de  mesurer  les 
triangles ) par  la  connoijfance  de 
leurs  cotez,  fans  les  réduire  en 
petit  y mais  il  faut  faire  plu- 
fieurs  operations  très -difficile  s y 
ou  il  faut  bien  demeurer  du 
tems  y outre  quily  a très -peu  de 
ceux  qui  fa  mêlent  de  l Arpen- 
tage y qui  les  peuvent  entendre. 

N 
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La  Méthode  que  je  viens 
d’expliquer  pour  mezurer 
les  triangles,  fervira  de  fon- 
dement pour  mezurer  les  fi- 
gures Quadrilatères , ( c’ell  à 
dire  de  quatre  cotez  ) car 
toutes  ces  figures  font  Ré- 
gulières, ou  irregulieres , fi 
elles  font  Regulieres,c  eft  à 
dire  fi  elles  ont  leurs  quatre 
angles  droits  , on  n’a  qu’à 
mezurer  deux  de  leurs  co- 
tez , & les  multiplier  l’un 
par  l’autre , pour  avoir  leur 
luperficie  , auquel  cas,  on 
n’a  befoin  d aucun  ^infini- 
ment-, 

Mais  quand  leurs  angles 
ne  font  pas  droits  , il  faut 
divifer  leurs  fuperfîcie  , en 
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deux  triangles,  chacun  défi  Voies 
queis  on  mezurera  comme  ronde 
nous  venons  d’expliquer;  fisurc‘ 
Comme  par  exemple  en  la 
figure  de  quatre  cotez  A Bÿ 
CD j il  faut  faire  deux  ope- 
rations a deux  angles  oppo- 
fez  3 comme  les  angles  B 
Sc  D,  pour  avoir  la  iuperfi- 
cie  des  triangles  A BC,.& 

A D C.  lefquels  triangles 
contiennent  enfemble  tou- 
te la  fuperfîcie  de  la  figure 
Quadrilatère  A B D C. 

^JDans  cette  maniéré  de  me- 
surer les  Quadrilatères  , font 
comprifes  toutes  les  fig  1res 
Trapèzes  y Rhumhes  y Rhom- 
boïdes , Losanges , & autres  de 
divers  noms  particuliers  3 que 
N ij 
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l Arpenteur  ri  Aura,  bcfbin  de 
f avoir:  ce  qui  abbregera  bien 
du  tems  a ceuxquijeferviront 
de  cette  Pratique , pour  n avoir 
pas  la  peine  de  faire  le  plan  de 
chaque  Figure  de  Terre  quils 
auront  d meTiarer  y & pour  eflre 
ajfeure\  d'avoir  opéré  plu# 
jufle , que  s'il  leur  faloit  pren- 
dre leurs  mesures  >fîtr  le  Plan 
quils  aur oient  fait. 

On  connoîtra  aifément 
que  l’on  peut  par  cette  Mé- 
thode , mezurer  facilement 
la  fuperficie  de  toutes  for- 
tes de  figures  Multilateres , 
ou  Poligones  Réguliers , ou 
Irréguliers  , fans  être  obli- 
gé d’en  faire  le  plan , com- 
me nous  avons  dit  -,  car  par 
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exemple  3 pour  mezurer  la 
figure  Poligone  Irreguliere 
ABCDEFG.  Il  la  faut 
divifer  en  triangles  , qui 
aient  tous  un  angle  à un  de 
ceux  de  la  figure  , comme 
à l’angle  G , où  Ion  doit 
planter  un  piquet , pour  y 
faire  répondre  toutes  les 
operations  5 puis  pofer  le 
Pantometre  à langle  A , 
pour  avoir  la  fuperficie  du 
triangle  G A B , com- 
me je  viens  de  montrer. 
En  fuite  , on  repofèra  le 
Pantometre  à langle  B , & 
on  dirigera  fes  deux  Réglés, 
de  B en  C , & de  B enG, 
pour  avoir  la  fuperficie  du 
triangle  G B C , puis  on  re- 
N iij 


Voicz 
la  tioi- 
fiéme 
figure. 
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pofera  encore  le  Pantome- 
tre  à l’angle  C , pour  avoir 
le  triangle  GCD,  & on 
continuera  ainfi  de  même,, 
pour  avoir  les  autres  trian- 
gles G DE,  & GEF,  apres 
quoi  on  alfemblera  la  fiu 
perfide  de  tous  ces  trian-  I 
gles,  pour  avoir  la  fiiperfi- 
cie  totale  de  la  figure  pro- 
pose A B C DEF  G,&  ainfi 
de  toute  autre  figure  Poli- 
gone. 

‘Dans  la  maniéré  que  je 
mens  de  montrer  pour  mtzii- 
rer  les  Fie  ce  s de  Terres  de 
figures  Irrégulier  es , Ion  peut 
aujfi  mesurer  la  fuperficie  des 
Bfiangs  yJans  en  faire  le  Plans 
Car  fupposê  que  la  figure  que 
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je  viens  d'expliquer  fait  un 
Eftang  y on  ria  pas  befain  de 
me^er  actuellement  aucune 
fabtendante , des  triangles  qui 
compofent  la  figure , car  qnand 
en  a mettre  le  triangle  G A By 
on  a connu  la  longueur  de  la 
fubtendante  GBypar  le  moien 
de  la  Réglé  mobile  y laquelle 
fabtendante , a ferai  a l'un  des 
cdte\  du  triangle  G B Cy  de  la 
fécondé  operation  , qui  a été 
faite  au  point  B y & dans  cette 
me  fane  operation  y on  a encore 
connu  la  longueur  de  la  fab- 
tendante G C y far  la  Réglé 
mobile  r fans  la  mesurer  actuel- 
lement i (efi  ainfi  de  tous  les 
autres  triangles  y qui  compofent 
la  figure, 

N iij 
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Proposition  XX. 

A?Ae%urer  la  fiperficie  d'un 
Bois,  de  quelque  figure  qu'il 
puijfe  efîre , fins  en  faire  le 
Plan , ni  fins  eflre  obligé 
dy  faire  des  Layes  ou  Tren- 
ch ée  s. 

LA  difficulté  quil  y aura 
de  plus  dans  cette  Pro*. 
pofition,  quà  la  preceden- 
te y eft  que  nous  avons  fup- 
pofé  que  de  chacun  des 
angles  des  figures  , quon 
aura  à mezurer , l’on  pour- 
roit  voir  celui  qu’on  aura 
pris  , pour  y faire  répondre 
toutes  les  operations  jcora- 
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me  l’angle  G,  de  la  pre'ce- 
cedentc  Propofition  , qui 
peut  être  vu  de  tous  les  au- 


tres angles.  Mais  comme 
1 epaiffeur  des  Bois  , & la 
hauteur  des  Arbres , em- 
pefchent  de  voir  ce  même 
point , il  faut  faire  les  ope- 
rations en  la  maniéré  qui 
fuit. 


Suppofé  que  la  fuperfî. 
cic  du  Bois,  propofe  à me- 
zurer  (bit  renfermée  dans  la 
figure  Poligone  ABC  DE 
F G H.  Il  faut  choifir  un  des 
angles  à volonté  , comme 
l’angle  A , pour  y pofèr  le 
Pantometre  • puis  diriger  fes 
deux  Règles  aux  angles  H 
& B r ôc  mezurer  les  côtes 
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ABj&AHj  pour  avoir  fur 
le  Pantometre  par  le  moien 
de  la  Réglé  mobile  , la  fu- 
perfide  du  triangle  HAB, 
par  la  méthode  que  nous 
venons  d’expliquer,aux  Pro- 
pofitions  precedentes.  Il 
Faut  remarquer  dans  cette 
operation  , que  la  Réglé 
mobile,  eft  toujours  paral- 
lèle , à la  fubtendante  des 
triangles  , ceft  à dire  au 
côté  H B.  Ce  qui  nous 
fervira  à faire  une  fécon- 
dé operation  en  cette  ma- 
niéré. 

Il  faut  lever  le  Pantome- 
tre du  point  A , fans  chan- 
ger le  triangle  qu’il  aura 
formé,  fembiable  au  trian- 
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glc  H A B , pour  le  rappor- 
ter à l’angle  B,  & le  pofer 
en  forte , que  l’une  de  les  ! 
Régi  es  le  dirige  de  B en  A. 
Le  Pantometre  étant  ainlî 
pofé  ôc  arrêté  ; la  Réglé  mo.  j 
bile  fora  encore  parallèle 
au  côté  H B.  En  fuite,  il 
faut  prendre  for  la  Terre  un 
point  à volonté,  for  une  li- 
gne prolongée,  félon  les  pi- 
nulles  de  la  Réglé  mobile  ÿ 
comme  le  point  F.  Et  com- 
me la  même  Réglé  mobi- 
le , n’eft  pas  précifoment  au 
point  B,  il  faut  prendre  la 
diftance  1 B , pour  la  porter 
de  K en  L,  où  l’on  pofera 
un  piquet.  On  trouvera  par 
ce  moien,que  la  ligne  qui 
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palfera  de  B en  L , fera  ajoû- 
téc  directement  à la  ligne 
H B : C’eft  pourquoi  pour 
avoir  l’angle  H B C , il  faut 
diriger  une  des  Réglés  du 
Pantometre , de  B en  L ( la- 
quelle Réglé  fera  aufli  dirL 
gée  en  H ) puis  on  mezu- 
rera  le  côté  B C , & on  fe 
Conviendra  de  la  longueur 
qu’on  aura  trouvée  au  côté 
H B , par  la  première  ope- 
ration , on  mettra  en  fuite 
la  Réglé  mobile  fur  autant 
de  parties  des  Réglés  du 
Pantometre,  qu’il  s’eft  trou- 
vé de  mezures  aux  cotez 
B pour  former  fur 

le  Pantometre , un  triangle 
femblablç  au  triangle  H B 
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C , lequel  triangle  on  me- 
surera comme  en  la  premiè- 
re operation  , pour  avoir  fa 
fuperficie,  ceft  à dire  com- 
me nous  avons  ci-devant 
dit,  pour  mezurer  la  fuperfï- 
cie  des  triangles,  on  conti- 
nuera par  cette  méthode, 
à mezurer  tout  le  refte  des 
triangles , qui  compoient  la 
figure,  & on  aura  par  et 
moicn  la  fuperficie  du  Bois 
propofé  à mezurer. 

On  pourvoit  encore  par  une 
autre  pratique , donner  moien 
de  trouver  le  point  Ly  en  di- 
minuant V angle  H B C , de 
l angle  total  H AB , car  dans 
la  première  operation , la  Ré- 
glé mobile  eflant  comme  nous 
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avons  dit  3 parallèle  au  coté 
H B 3 il  fera  aifé  de  prendre 
fur  le  Pantometre  l'angle  n o 
A 3 pour  le  rapporter  au  point 
B , (^r  dirigeant  une  des  Ré- 
glés félon  le  coté  B A 3 l'autre 
Réglé  nous  donnera  encore  le 
point  L , pour  avoir  P angle 
H B C y faire  le  refie  de 
l'operation  comme  nous  avons 
dit. 

Si  on  veut  divifir  la  fuper- 
ficie  du  Bois  propose , il  faut 
en  faire  le  Plan  fur  le  Papier , 
puis  mener  des  lignes  fitr  le 
me  fine  Plan  y qui  divife  Ja  fh- 
perficie , en  telles  parties  qu on 
voudra  , (&r  prendre  P angle 
que  feront  ces  me  [mes  lignes  5 
avec  l'un  des  cote\  quelles 
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couperont , pour  le  rapporter 
avec  le  Pantometre  y lequel  \ 
eftant  dirige  far  P un  de  ces  I 
co te\, félon  l'angle  qu'on  aura, 
pris  ? divifira  la  figure  du  Bots  I 
en  me  fine  Rai  [on , qu  il  aura  ne 
divisé  far  le  Plan  qu'on  aura 
fait. 

Par  Çxemple  y fi  on  vouloit 
âivifir  la  fuperficie , de  la  figu- 
re du  Bois  y que  nous  venons 
de  mesurer  s e Apres  qu  on  aura  \ 
fait  le  Plan  far  le  Papier , il 
faut  mener  des  lignes  far  ce 
mejme  Plany  qui  dtvifie  fia  fa- 
perfide  3 en  telles  parties  qu'on 
voudra  s comme  fi  la  ligne 
H D y e fiait  une  de  fis  divifions , 
on  prendra  ( far  le  Plan  qu'on 
aura  fait  J l' angle  que  cette 

me  fine 
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mcfme  ligne  H D fait  avec  un 
des  cote^de  la  figure  y par  le- 
quel on  voudra  entrer  dans  le 
Bots , comme  fi  on  vouloit  en *-■ 
trer  par  le  point  H , on  pren- 
dra fur  le  Plan  l'angle  GH  D, 
lequel  on  raportera  fur  le  lieu 
avec  le  Pantometre  , au  point 
H y (dfi  dirigeant  une  de  fies 
Réglés  félon  la  ligne  H G, 
l'autre  Réglé  fera  dirigée  en 
D 5 ce  fl  pourquoi  y on  ri  aura 
qrid  conduire  la  trench  èe  qri on 
fera  dans  le  Bots  , filon  les 
pinuÜes  de  cette  me  fine  Réglé,, 
laquelle  trench  ée  e fiant  conti- 
nuée 3 ira  dire  Bernent  rencon- 
trer le  point  D , (êfe  ainfi  de 
toute  autre  divifion  qu'on  aura^ 
faite  fur  le  Plan ;■ 


O 
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Je  fuppole  dans  cette  pra- 
tique , q .on  Içachc  diviier 
les  lu  perfides  , lur  le  Plan 
qu’on  aura  fait  , parceque, 
je  fortirois  de  mon  princi- 
pal fujet  , fi  je  m’arrêtois 
davantage  fur  cette  matiè- 
re, outre  qu’il  y a plufieurs 
Auteurs  , qui  en  ont  affez 
amplement  traité  dans  leur. 
Geodefie-,  mais  pour  fatis- 
faire  à ce  que  j’ai  propofé,, 
je  donnerai  feulement  la 
Théorie,  & la  Pratique  de 
3a  divifion  de  la  fuperficie  | 
des  Trapèzes  & Quadrila- 
tères, c’eft  à dire  de  toutes 
fortes  de  figures  de  quatre 
cotez,  qui  font  les  figures 
les  plus  ordinaires  3 que  les 
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Arpenteurs  ont  à divifer.  Et 
pour  faire  bien  entendre  la 
pratique  de  cette  Propofi- 
tion , je  commencerai  par  la 
conftru&ion  d’une  figure, 
laquelle  eftant  bien  enten- 
due, donnera  la  connoiffan- 
ce  de  (a  pratique  fur  le  Pan- 
îometre. 
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Proposition  XXL 

r. Vivifier  un  Trapexe  en  telles 
parties  qu'on  voudra  , (&/* 
par  mefime  moten  divifer 
toutes  fortes  de  figures  de 
quatre  cote^ 


SOit  propofé  à divifer  la 
fuperficie  du  Trapeze 
ÂBCD  , par  exemple  eu 
deux  parties  égales  fur  les 
cotez  A B,  & C D.  Il  faut 
prolonger  ces  mêmes  cotez, 
jufqu  a ce  qu’ils  fe  coupent 
au  point  E , pour  avoir  le 
triangle  E B D,  puis  prendre 
à volonté  quelqu’un  des  co- 
tez^ E D ou  E B ) comme  le 

PJ>j 


Voies 
la  pre- 
mière 
figure, 
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coté  E B , qu’on  divifera 
en  deux  parties  égales  au 
point  y , & de  lintervale  y 
E (ouj/B)on  fera  une  por- 
tion de  cercle  de  E,vers  K> 
dans  laquelle  on  accommo- 
dera la  ligne  E A , failant 
E K , égale  à E A , de  l’ex^. 
trémité  de  K , on  mènera 
la  ligne  K B , qu’on  divifera 
en  deux  parties  égales  au 
point  L , duquel  point  on 
élevera  fur  K B , la  perpen- 
diculaire L M,  qu’on  fera 
égale  à la  moitié  de  K B, 
( c’eft  à dire  à LB,  ou  LK. 
puis  on  mènera  K M , fur  la- 
quelle on  élevera  de  l’extré- 
mité K , la  perpendiculaire 
K qu’on  fera  égale  à K E, 
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ôc  des  points  M , & O , on 
mènera  la  ligne  MO,  la- 
quelle on  portera  de  h en  I5, 
Ôc  on  mènera  IN  parallèle 
au  côte  B D,ou  A C,  laquel- 
le I N , divilera  la  fuperfîcie 
du  Trapeze  en  deux  parties 
égales,  comme  il  a été  pro« 
pofé. 
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L E M M E, 

IL  faut  remarquer  par 
cette  conftruétion  5 que 
K M , eft  moïenne  pro- 
portionnelle entre  la  totale 
K B j & (à  moitié'  B L: 
C’eft  pourquoi , fi  on  veut 
divifer  la  fuperficie  du  Tra- 
pèze donné  , en  trois  ou 
davantage  de  parties  éga- 
les  : Il  faut  auffi  divifer  la  aüCC 
même  ligne  K B,  en  trois 
parties  égales  aux  points  ST, 
puis  à chacune  de  ces  divi- 
fions , & à la  totale  K B , 
il  faut  trouver  une  moïenne 
proportionnelle  -,  comme 
entre  B S , première  divi- 

P 
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fion , 8c  la  totale  B K , foie 
trouvé  la  moïenne  propor- 
tionnelle L N.  puis  entre 
B T,  8c  la  même  totale  B K, 
foit  encore  trouvé  la  moïen- 
ne proportionnelle  R I.  8c 
à l’extrémité  de  chacune  de 
fes  proportionnelles  5 on 
élevera  les  perpendiculaires 
N Z>8c  I F,  leiquelles  on  fera 
chacune  égales , à E A,  ou 
F K 5 puis  des  extrémitez 
L Z,  8c  R F 5 on  mènera  les 
lignes  L Z , 8c  R F , lefqueL 
les  étant  portéeSjfçavoir  LNSt 
de  F en  ^ , 8c  R I de  F en  t, 
on  mènera  les  lignes  u is 
ôc  t 5 y parallèles  au  côté 
B D , lefquelles  lignes  divi- 
viferont  le  Trapeze  en  trois 
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parties  égalés  , comme  il  a 
été  propofé. 

Mais  fi  les  cotez  BD,& 
AC,  n’êtoient  point  paral- 
lèles, ceftà  dire  que  ce  fut 
un  Trapezoïde,  ou  Quadri- 
latère irrégulier,  comme  la 
troifiéme  figure.  Il  faudra 
faire  les  operations  fur  la 
ligne  E D , comme  on  a 
fait  fur  la  ligne  E B , pour 
couper  le  côté  C D aux 
points  u ôc  xy  en  même  Rai- 
Ion  , qu  on  aura  coupé  le 
côté  A B , aux  points  u tk 
& par  ces  points  trouvez, 
on  mènera  les  lignes  un9 
t x > qui  diviferont  la  fi- 
gure entrois  parties  égales. 
Il  efl:  aifé  a connoître  qu  on 
p ij 
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p.eut  par  ce  moïen  divifer 
toutes  fortes  de  figures  Qua- 
drilatères car  fi  on  vouloit 
divifer  cette  même  figure 
fur  les  cotez  BD,  & AC, 
on  prolongera  ces  mêmes 
cotez  jufquacequ  ils  fe  cou- 
pent en  O,  & on  opérera  fur 
les  cotez  O D,  &c  O C3  du 
triangle  ODC,  comme  on 
a fait  fur  les  cotez  E B,  & 
E D,  du  triangle  E B D ,ôc 
on  divifera  par  ce  moïen , 
les  Quadrilatères  en  telles 
parties  qu’on  voudra. 

Appliquons  la  pratique 
de  cette  Propofition  fur  le 
Pantometre  , & revenons  à 
la  première  Hipoteze , pour 
en  faire  l’operation  , fur  le 
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lieu,  fans  être  obligé  d’en 
faire  la  figure.  Il  faut  pofer  voie* 
le  Pàntometre  à l’un  des  trie  me 
angles  du  côté  B D , com- fisulc' 
me  à l’angle  B , puis  on 
dirigera  la  Réglé  codifie 
de  B en  D , & l’autre 
Réglé  de  B en  A , pour 
avoir  l’angle  A B D.  Le 
Pàntometre  étant  ainfï  bien 
arrêté,  on  mezurera  les  qua- 
tre cotez  du  Trapeze  A B , 

B D,  & DC,  CA;  en  fuite 
on  mettra  le  centre  de  la 
Réglé  mobile,  fur  la  Réglé 
codifie  , à la  même  quan- 
tité de  parties,  qu’on  aura 
trouvé  de  mezures  au  côté 
BD,  comme  depuis  B Juf- 
qu’en  e , puis  on  aura  un 
P iij 
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Compas  commun  avec  le- 
quel on  prendra  fur  le  Pan- 
tometre,  la  même  quantité 
de  parties , qu’on  aura  trou- 
vé de  mezures,  de  A en  C, 
ôc  on  pofera  une  des  poin- 
tes immobiles  de  ce  Com- 
pas ( lur  la  Réglé  qui  a été 
dirigée  en  A ) fur  autant  de 
parties,  qu’on  aura  trouvé 
de  mezures  , de  B en  A 3 
comme  depuis  B,  jufqua/^ 
& faifant  venir  la  Réglé 
mobile  , on  la  fera  toucher 
avec  l’autre  pointe  du  Com- 
pas, à la  même  quantité  de 
parties,  quon  aura  trouvé 
de  mezures  de  D en  C, 
comme  au  point  n , de  forte 
quon  vienne  à former  ( avec 
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le  Pan  om  ^tre  & le  Com- 
pas ) une  figure  , qui  foie 
femblable  ôc  proportion- 
nelle au  Trapeze  donné*,  on 
trouvera  par  ce  moïen  que 
la  Réglé  mobile , ira  couper 
la  Réglé  qui  a été  dirigée  de 
B en  A,au  pointg,pour  avoir 
par  le  petit  triangle  g B e 
lajoûtée  A E,  & la  totale 
B E,  fur  laquelle  nous  allons 
faire  le  refte  des  operations. 

Il  faut  en  fuite  , ou- 
vrir le  Pântometre  à An- 
gle droit  , & pofer  le 
centre  de  la  Réglé  mobi- 
le , fur  la  Réglé  coulifle,  à 
même  quantité  de  parties  y 
qu’on  en  aura  trouvé  en 
l ajoûtée  A E , que  je  fup- 
P iiij 


Voica 
la  pre- 
mière 
figure. 


ry6  Usage 
pofe  de  6.  parties,  à laquelle 
K E eft  égale  • puis  on  fera 
mouvoir  la  Réglé  mobile, 
fur  fon  centre  , jufqu  à ce 
qu  elle  loit  coupée  par  l’au- 
tre Réglé  , à même  quan^ 
tité  de  parties  , qu’on  en 
aura  trouvé  en  la  toute  E B, 
que  je  fuppofe  en  1 6 par- 
ties , en  forte  qu’on  vienne 
à former  fur  le  Pantometre 
un  triangle  , femblable  au 
triangle  E K B,  pour  avoir 
fur  une  des  Réglés  le  côté 
K B , qui  fera  un  peu  moins 
de  15  parties , defquelles  on 
prendra  la  moitié  7 re- 
prefentée  par  le  point  L: 
en  fui  te  le  Pantometre  étant 
encore  ouvert  à angle  droit. 
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on  formera  par  fon  moïen , 
un  triangle  femblable,  au 
triangle  KLM,  pour  avoir 
avec  la  Réglé  mobile  le 
côté  L M , qui  fera  de  ie 
parties  un  peu  moins.  Et 
enfin  laiflant  encore  le  Pan- 
tometre ouvert  à angle 
droit,  on  formera  un  trian- 
gle ^ femblable  au  triangle 
M O K,  en  mettant  le  cen- 
tre de  la  Réglé  mobile , fur 
les  6 parties  de  la  Réglé 
couliffe  ( égale  aux  cotez 
O K ) ou  K E ) on  fera  venir 
la  même  Réglé  mobile  fur 
les  1 1 parties  de  l’autre  Ré- 
glé, laquelle  Réglé  mobile 
le  trouvera  coupée  à 1 1 par- 
ties , pour  la  ligne  O M* 


Usage 
que  nous  cherchons  , qui 
feront  xz  mezures  , qu’on 
doit  porter  de  E en  I , & 
mener  IN,  parallèle  au 
côté  B D , pour  divifer  le 
Trapeze  en  deux  parties 
égales. 


Si  on  veut  divifer  le  même 
Trapeze  en  trois , ou  davan- 
tage de  parties  égales,  com- 
me en  la  fécondé  figure,  on 


pourra  trouver  les  moïennes 
proportionnelles,  (dont  on 
a befoin)  avec  le  Pantome- 


tre  -,  comme  on  fait  avec  un 


Compas  de  proportion  , ôc 
même  avec  plus  de  facilité, 
car  la  Réglé  mobile  fera 
roffice  d3  un  Compas  corn- 
mun,  qu’on  eft  obligé  d’a 
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voir  en  fe  fervant  de  cét  in- 
finiment. Le  refte  des  ope- 
rations qu’il  faut  faire  avec 
le  Pantometre  pour  cette 
divifion  5 fe  peut  aifément 
connoître  5 par  la  pratique 
que  je  viens  d’expliquer» 
Refte  à démontrer  cette  Pro- 
pofition^  tant  pour  fatisfaire 
ceux  qui  en  voudront  fça- 
voir  la  Théorie  , que  pour 
donner  plus  de  facilité  dent 
connoître  la  Pratique. 
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DÉMONSTRATION. 

IL  faut  fur  la  totale  E B , Voiez 
faire  le  quarré  E B , F G,  quié-" 
ôc  mener  la  diagonale  EG,  gUcreâ" 
ôc  fur  E A 5 faire  le  quarré 
E A,  S puis  prolonger 
I N , jufqu  en  P , &;  me- 
ner PX  , parallèle  à F G, 
puis  on  peut  démontrer 
cette  Propofition  ainfl.  Au 
1 triangle  E K B,  l’angle  K, 
au  demi  cercle  eft  droit, 
par  la  trente- unième  Pro- 
pofition du  troifiéme  des 
Elemens  Géométriques.  Et 
par  la  quarante-feptiéme  du 
premier , les  quarrez  des 

I cotez  B K,  ôc  EK,  feront 

■ 


t8i  Usage 
égaux , au  quatre  de  la  totale 
E B j mais  le  quarré  de  E K , 
étant  égal  au  quatre  de  E A, 
le  quarré  de  K B , reliera 
égal  au  gnomon  AB,  QG, 

S F , & le  même  côté 
K B,  a été  divifé  en  deux 
parties  égales  en  L ; & L M 
( égale  à la  moitié  de  K B ) 
étant  perpendiculaire  fur 
K B , les  quarrez  des  cotez 
KL,  & LM,  feront  égaux 
a la  moitié  du  quarré  de 
K B,  c’eft  à dire,  à la  moi- 1 
tié  du  gnomon  AB,  QG, 
S F,  mais  le  quarré  de  KM 
C égal  aux  deux  quarrez  de 
LM  ôc  LK)  fera  auffi  égal 
a la  moitié  du  gnomon  (uf. 
dit.  Et  par  même  raifon. 
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K O , égal  à E A , étant  per- 
pendiculaire fur  K M , le 
quarré  de  MO,  fera  égal 
au  quarré  de  E A , & à la 
moitié  du  gnomon  A B, 
QG , S F ; mais  M O , a été 
portée  de  E en  I,  le  quarré 
de  E I fera  donc  égal  au 
quarré  de  E A , & à la  moi- 
tié du  gnomon  fufdit.  Main- 
tenant au  triangle  E B G, 

( moitié  du  quarré  de  E B ) 
comme  B G , eft  à BD, 
ainfi  A Q^,  eft  à A C , & 
comme  A Q^  eft  à AC, 
IP  fera  à I N 5 mais  I P3 
coupe  la  moitié  du  gno- 
mon , A B , QG  , S F , en 
deux  parties  égales  , c’eft  à 
dire  le  Trapeze  AB,  QG0v 


COROLLAIRE. 


IL  efl  évident  par  cette  dé- 
monflration  3 que , quand  les 
cote^  du  Trapcze  ne  feront  pas 
parallèles  3 comme  en  la  trou 
fîéme  figure  5 que  divifant  le 
cote  C D y fur  la  ligne  E D , 
en  mefine  Raifin  quon  aura 
divisé  le  coté  cA  B y fur  la  li- 
gne E D , on  aura  des  points 
fur  C D , qui  feront  entfeux 
comme  ceux  quon  aura  trou - 
ve^fiur  A B y ce  fl  pourquoi 
les  lignes  qui  pajferont  de  Lun 
à L autre  de  ces  points  divifie - 
ront  toujours  le  Trape^e  3 ou 
[, Quadrilatère  en  la  Raifin  don- 
née. 


a 


Usage 

J’ai  crû  qu’il  rieftoit  pas 
necejfaire  de  donner  démonfira - 
tïon  des  Proportions  précé- 
dentes y efiant  fi  évidentes  d’el- 
le s-mefine  s , que  ce  feroit  une 
chofe  inutile  , pour  ceux  qui 
Jçavent  la  Geometrie  5 (èfi  em- 
barajfante  à ceux  qui  rien  ont 
que  la  pratique  j il  me  refie 
feulement  a dire  ? quon  peut 
aifément  connoître  par  les  Pro - 
pofitions  5 que  je  viens  d'expli- 
quer y que  Von  en  peut  faire 
une  infinité  d'autres  5 par  le 
moien  de  nôtre  Pantometre  y & 
qu’on  peut  mime  fe  fervir  de 
cet  Infiniment  3 peur  faire  les 
operations  5 que  fait  le  Compas 
de  proportion , pour  Vufage  des 
parties  égales  ( (Pf  que  ceux  qui 
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fervent  la  pratique  de  cét  In - 
Jimmcnt  pourvoient  aisément 
connoître  ) ce  qu'ils  feront  me- 
me avec  pim  de  facilité  s car  la 
Réglé  mobile  du  Pantometre 
fujant  l'office  de  Compas  com- 
mun ( comme  fai  ci-devant  dit J 
on  connaîtra  en  un  inf  ant  5 par 
le  moi  en  des  parties  égales  de 
cette  mefine  Réglé  3 ce  que  le 
Compas  contiendra  de  parties 
par  fon  ouverture , 

F I R 


A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  d’A  N T o x N K 
Chrestien, 


Ou  is  par  la  Grâce 
DE  D I E U , R O L 
de  France  et  de 
Navarre  : A nos  j 
amez  & féaux  Confeillers  3 les  j 
Gens  tenans , nos  Cours  de  Par- 
lement 5 Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  nôtre  Hôtel  Bail- 
lifs,  Senefchaux , Prévôts  leurs 
Lieutenans  , & tous  autres  nos 
Jufticiers,  Sc  Officiers  qu’il  ap- 
partiendra , Salut.  Nôtre  Amé  le 
Sr  B u l l e t3  Architeête  du  Roi,. 
& Ingénieur  ordinaire  de  nôtre 
bonne V ille  de  Paris,Nous  a très- 
humblement  fiait  remontrer  qu’il 
auroit  inventé  un  Inûrument 
Geometriquerd’une  très- grande 
utilité,  dont  il  auroit  fait  la  def- 


cription,&  dôné  l’ufage  dans  un 
petit  Manufcrit, intitulé  Traité  de 
l'y fig?  du  Tant  orne  tre , Infiniment 


Géométrique , propre  a lever  toutes 
fortes  d’ Angles , & mesurer  toutes' 
firtes  de  Lignes  inaccefjibles  , Ar- 
penter lever  toutes  fortes  de  Fi- 
gures de  Terre  s &Bois}  lequel  il  de- 
fireroit  faire  imprimer,  6c  donner 
au  Public,  s’il  en  avoir  nos  Let- 
tres de  permiffion  fur  ce  neceflai- 
re  : A ces  causes,  voulant  fa- 
vorablement traiter  led.  S1  B u l- 
le t , Nous  lui  avons  permis  6C 
accordé  , permettons  6c  accor- 
dons par  ces  prefentes , de  faire 
imprimer  le fufdit Traité, 6c  den 
faire  graver  les  Planches,  par  tels 
Imprimeur  6c  Graveur  qu’il  vou- 
dra, du  nombre  des  Refervez, 
en  tels  V olumes,  marges, caractè- 
res, 6c  autant  de  fois  que  bon  lui 
| femblera,  le  faire  vendre  6c  dé- 
biter par  tous  les  lieux  de  nôtre 
obeïilance , pendant  le  tems  de 
fix  Années  entières, & confecu- 
tives,à  compter  du  jour  que  cha- 
que Y olume  fçra  achevé  d’im- 


primer  la  première  fois , en  vertu: 
des  prefentes  , pendant  lequel  | 
tems  , faifons  tres-expreffes  def- 
finies  a tous  Libraires,  Graveurs,, 
&c  autres  Perfonnes  de  quelque 
qualité  &:  condition  qu’elles 
foient,  de  contrefaire  ledit  Livre, 
ni  d’en  faire  des  Extraits  ou  Abré- 
gez, ou  tirer  ou  copier  aucunes 
Planches  & Tailles-douces,  fous 
quelques  prétexte  que  ce  foit, 
fans  le  confentement  de  l’Expo-  ' 
fant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui,  fous  peine  de  trois  mille 
livres -d’Arnendes,&:  conüfcation 
d’Exemplaires  côtrefaits,dépens,f 
dommages, & interets,  à condi- 
tion qu’il  fera  mis  deux  Exem- 
plaires  dudit  Livre, dans  nôtre  Bi- 
bliothèque publique,  un  en  celle 
de  nôtre  Château  du  Louvre,  &c 
un  en  celle  de  nôtre  tres-cher 
féal  le  Sr  Da  ligr  E,Chevalier, 
Chancelier  de  France,  avant  de 
Pexpofer  en  vente  , à peine  de 


nullité  des  prefentes,  du  contenu 
auquel  vous  mandons  faire  jouir 
l’Expofant,  ou  ceux  qui  auront 
droit  de  lui , pleinement  8c  paifi-* 
blement,  fans  fouffrir  qu’il  leur 
foie  donné  aucun  trouble , ou 
empêchement.  Voulons  qu’en 
mettant  au  commencement  ou 
à la  fin  de  chaque  Exemplaire 
dudit  Livre,  un  Extrait  des  pre- 
fentes, elles  foient  tenues  pour 
deuëment  lignifiées , 8c  que  foi 
foit  ajoutée  aux  copies  d’icelles  3 
collationnées  par  l’un  de  nos 
amez  8c  féaux  Confeillers  8C 
Secrétaires,  comme  à l’Original  5 
8c  en  cas  de  contravention  auf- 
dites  Prefentes , Nous  nous  en 
retenons  la  connoilfance  , 8c  à 
nôtre  Gonfeil.  Mandons  au 
premier  nôtre  Huilfier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  , faire  pour 
l’execution  des  Prefentes , tous 
Exploits , Saifies,  8c  autres  Aétes 
necelfaires , fans  demander  autre 


permiilîon , nonobftant  Clameur 
de  Haro,  Chartres  Normandes , 
& autres  Lettres  à ee  contraires:- 
Car  tel  ell  nôtre  plaihr.  Don- 
ne' à S.  Germain  en  Laye  le  17. 
jour  de  Mars  l’An  de  Grâce  mil 
hx  cens  foixante-quinze  : Et  de 
notre  Régné  le  trente-deuxiè- 
me. Par  le  Roi  en  Ton  Confeil  7 
Signé  d’Alenceô 


Rcgiflrt  fur  le  Livre  de  la  Corn** 
munauté  des  Libraires  & Impri- 
me ms  de  Paris  Je  j>  Septembre  16 y s, 
fuivant  l Arrejl  du  Parlement  du  8 r 
^Avril  16s 3 • & celui  du  Confeil 
F rive  du  Roi  du  zy . Février  166s. 
Signé  Thierry,  Syndic, 


Achevé  d’imprimer  pour  la 
première  fois  , le  31. 
Oélobre  1675. 


Les  Exemplaires  ont  été  fournies. 


